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«TE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

FIIAXCK.

Paris, I avril.

Ne serait-co pas le moment pour 
M. Gambetta de rentrer dans la vie 
active V Les trois grosses questions 
du programme radical, amnistie, pro­
cès des ministres du 1(J mai, retour 
des Chambres à Paris, dans lesquel­
les il pouvait craindre de perdre ou 
tout au moins de compromettre sa 
popularité et son autorité, viennent 
d’Ctre résolues sans lui el U*une ma­
nière qui faciliterait singulièrement 
son role. Le terrain est à peu près 
déblayé et rien, ce semble, 11’empé-

» . « « ■ .t % « a • . « «

tout faible qu’il soit, 
ta' '
d’ 
du
Chambre.

11 me revient un écho deseommen- 
tairos auxquels a donné lieu dans les 
salons diplomatiques le départ de 
Mme la princesse de Ilohenlohe, qui 
a quitté Paris depuis une quinzaine

manie ; on y cherche inutilement une 
raison d’ôtre, un prétexte quelconque 
d’utilité ou seulement d’intérêt de 
Parti. Il n’y a pas de raison, il n'y a 

„ . . _ pas d'intérêt ; la révolution persécute
ii quitté Paris depuis une quinzaine pour persécuter, mutile pour mutiler, 
de jours. On dit que lu femme de Prenons simplement, si l’on veut, la 

.•un mir /i A iinmnn.„n a voulu loi Paul 13ert sur les écoles normales
p sntVimtdi ind fci]Hisnnt A

, il

Et l’enfant n’a point l’attitude û*une 
muette comtemplalion, d’un étonne­
ment passif ; il se meut, chose admi­
rable, il va au-devant do l’initiale vé­
rité qui vient a lui. Nous parlions un 
jour avec pénétration de ce mouve­
ment si sur, si confiant de l’enfant, 
qui le fait se porter au devant de la 
surnaturelle lumière, comme on va à 
la rencontre d’un hôle attendu. Un 
vénérable prêtre nous donna, de cette
loi d allinité, une explication trèssim-
nl -1 ...............— •

te de Toffense de Dieu. On proscrit 
renseignement religieux qui inculque 
cette admirable crainte ; c’est suppri­
mer l’éducation de la conscience. 
Peut-on nousdire, la conscience étant 
retranchée de l'humanité, où sera le 
régulateur des rapports et des devoirs 
des hommes ? Nos souverains mou-

Rome, 7 avril.
Garibaldi est arrivé à Rome, ainsi 

que le télégraphe a dû vous Tap-

. Vieilli glUllU.

cret et ce n'esl qu’au dernier moment__  1 » . . * . X _ -

O entièrement plausible. L’enlant 
a ete lait chrétien par le baptême ; | vement de la société hi 
cansceiuvanttabernac^ la pléni- quoi point est limitées

idt de grace reside, la toi el l'adora- : Dans l’à peu près totalité 
tion habitent on nnmorA r.,:i i A i • i -1 . .

niîlu111* j iuslu iui soient (tonnes. Les clcparte- 
<*st pas ' ments élèveront à leurs frais les nou­
vel! f. veaux immeubles scolaires, l’Etat se

. ..I ..... I . .. ^ . A . « ■ A A

pour faire sa croissance, 
imps, de la pierre de taille

UûDiayc et rien, ce semoiu, n unipu- ;•> ■ .7 “L? "Tir.......................Y r.--------------------r i v; .^aucoup d’argent. Supposons,
cherait plus* le chef de la majorité de j \lalSLM11i>liil)lo, {' } 011 croire que chose incertaine, que le temps et le 
former enfin ce ministère qui repré-j ‘S1 ,s011 exemple n a pas eu d imitalri-. reste lui soient donnés. Les départe- 
senterait l’union des gauches. Si, en i ceS)0,s* clu<* Jor<^ Eyons 11 (‘st l)as i - '' * ' ’
effet, les intransigeants n’ont pas ob-j f* fine (îs^
tenu, à l’égard 
procès des ministi 
de Mac-Mahon, les
désiraient, la faute _
directement. Il échappe parson ir- ' f)1.<‘lulalre ayait pour parrain MM. dagogie féminine ? Se plaint-on qu’il j tu
responsabilité de président de la ' \ lclor Ijuo° et Jules havre. Je viens ‘ y ait disette d’institutrices? Nulle- crainte de 1 offenser toutes c*eT clartés 
CIiambre aux griefs des purs, et, de ^J>,11tn„tliy..f01Vr!U.SSanC0 a llille* (le , ment ; on constate plutôt du trop-1 entrent sans rencontrer un doute dans

................................... ........... .. ........  ...... ’ ' ’ ’ ” ' ’ conscience de l’enfant, s’en rendent
tresse, s’y établissent dans leur 

re et leur simplicité sourerai ne.
------- ... .. viiuauis. i lyemant mi'‘

^ — —------- * - •• . ''jnmvinnis. qu on peut aussi bien
me ; elles n’existent plus et n’embar- (‘rol,c quu no o,-oiro. ««««; K;on
•asseront plus désormais sa route. allirmer que nier, et que le scepticis-

---------- -.w wuoiuvn uwmi/juu c

pîu de chose que la loi dans le mou-
umainc, et 
son action

a
v

.... ' ... X..- piv/HU/lO V- O UV/UIJMl iv.

ment paralysé par des douleurs rhu­
matismales. Aussi a-t-il fallu le trans­
porter depuis le wagon jusqu’à la
« » i i .. .. . . . _ 1 • j 1 « • |

vement de la société humaine, et
—1 - • * • ..................... ,. ^ w j __________________ ...

} i n a "Y'Y’ vt 1 ; uun* i ;i peu près totalité du bien qui ' SU1 ^ (^‘ camp, et il y est
habitent en lui,une foi implicite, so fait, la loi écrite n’entre pour mis-! r°Slc ccThe sans Pouvoir prolerer

une adoration inarticulée. Cette i une parole et sans ne la foule de scs4m* ri«n ; eue entre pour întinimenijeune

- • t

écoule sans qu’ils aient 
quoi que ce soit à démêler avec les con- 
traintoi de la loi. Néanmoins, ils font 
honneur à leurs engagements, rem­
plissent leurs obligations de pères de

..i v. . i .

- ^ • w I W| U A L V Ijvy I lUUIiJ « V/ tl. • A • 1  I ' k

Apres cola, il n’y aurait rien de me dernier degré de la philo-
urprenant à ce que le retour des sophie, ciuoiqu il faille la foi pour être 
’hambres à Paris, entouré de toutes arliste, 1 emotion pour être orateur

1 • a a . t ni 1.» 1/\».î/-a tx.x ....... Ai... • _ * • â

— ------- , x., aine, j lain il le et de citoyens. Le papier
. , . p ■ enfant qui ignore cei qu’est le péché timbré, l’huissier, les tribunaux ré-

411 u cela ne tienne ! le professeur j a la crainte, la sainte horreur du pé- ---- :n • • ■ -*
Ponl iLn-t oi 1 o ministre Tmy répon- ché. Il y a là un mystère ; le mystère 
dent qu’on fera des vides, oit créera est un lait à portée de l’observation 
1 insulfisance ; il suflit, pour arriver de tous les moments. C

..... . *, ivo unnmau.v 1 u*
prossil's, (oui cel appareil ne concerne 
guère que la partie tarée et numéri­
quement in lime de la société. Ce n’est

,   —   —    - • - w

es garanties et précautions convena- 
>les, fût le signal de l’entrée ch» M 
lambetta au ministère. L’opjiortu* 
usine est à l’aise maintenant ; 1rs 
’hambres ont donné leur mesun», 
lies n’iront pas aux projets violents, 
iux revendications radicales. Pour 
>eu (pie M. Gambetta sût prendre à

. .......................... X -------. ........V Vkv uiovmült. V U IL V.îl

'• f o n side ron s ces pas le code, c’est la conscience qui 
a limpidité de la gouverne le monde et garde nos lovers

qui est 
a utotir

..X q.xv «-HIIII/VIUI OUI. JMVIUUU «1 . _ .-----------̂ --------v VOl- .'1.

oint la moyenne des opinions de la Mézières qui lui a répondu à peu 
la joli té, si peu différente en réalité l)r^-s de ce ton, vantant avec lui la

tolérance et acceptant comme lui la
a-* •jv.vj_4îvioiuV. JSl VOllil

ce qu’esl devenue l’Académie fran­
çaise fondée par Richelieu !

à cela, que la lettre d’obédience :

t missent
e sonsi-

ûnte loinu , ------ X. » vi uwi i-v in il

un autre signe. La : été inoculée par une éducation chré-
\c*4 t /mi t I U _____ 1 ' i il!..____ $ il / • i .

connaît nasmi Oïl «P nriMinvn

u programme opportuniste, il donn­
erait, dans les deux Chambres i*-». 
lit un pat U gouvernemental.
C’est donc lui qui est désigné

aturellement à l’heure actuelle pour 
accéder à un ministère siuis force
oinmc sans prestige : cost sur lui
ue les combinaisons d’avenir vont
'poser de nouveau dans l’esprit (1er

t- .....a iia»7ii
La tyrannie est faite essentielle­

ment de démence et de caprice. Le 
tyran est un enfant malfaisant ; ses

titres, après les psaumes et les li

jjiticiens plus que jamais persua- hochets sont (les existences humaines, 
•s (iii’ifn’v aura d’unité et de des choses vivantes qu’il s amuse a 
laiorité possibles dans les Chambres détruire, au lieu de bibelots de bois 
u’avec M. Gambetta à la tête du ou de carton L âge de raison n ar- 
ibinet. Voilà un sujet tout trouvé rive pas pour l espece ; le tyran peut 

• négociations, et de nouvelles par être adulte ou barbon, jamais homme 
ni.sequent, pour les vacances de lait. Est-ce nu homme ce Doinitien, 
àciues 11 n'v a encore en ce mo- bourreau des mouches, et Caligula, 
lent qu’un germe de projet, vous le ‘ l’allrcux gavroche, sans cesse, sans 
orrez probablement éclore à la cesse occupe a taire dos niches avx 
u-eur de l’absence des Chambres. nobles barbes sénatoriales, des niches 

Les vacances vont apporter un où il y avait mort d homme a tous 
•remier délai pour les projets Ferry. ; les coups La t} rannic rcAolulion- 
’endant ce temps-là, le pétitionne- nairc n’est pas marquee a un autre 
nent marchera et à leur retour à ; coin ; ses amusettes ont ete la guil-
Versailles, les députés sc trouveront 
n face de millions de signatures qui 
ont autant de protestations contre 
es attentats projetés contre la reli­
gion et la liberté. Aussi n’y a-t-il 
>as lieu d'attacher grande importance 
ux décisions de la commission, qui, 
uiturellemcnt s’est déclaré pour les 
>rojets Ferry. La situation ne sera 
dus la même dans six semaines. En 
ous cas, quand bien mémo la 
Chambre des députés passerait outre 
tux protestations des évêques et^ aux 
pétitions des catholiques; le Sénat,

mourir dans la cité des Rapes, ou 
bien sc propose-t-il d’utiliser à son 
prof i t les derniers jours (lu héros ? 
Il est certain que les républicainss’a- 
g’itonl et que tous les prétextes sont 
bons pour alimenter leur agitation, 
.radis, c’étaient Nice et Trieste qui 
faisaient les frais des démonstrations 
gavibaldiennes ; aujourd’hui, cVst la 
question de la Grèce. Aussi avant de 
mander à Rome Termite de Caprera, 
.ses partisans ont eu soin de faire pa­
raître. en son nom, dans les feuilles 
publiques, une lettre en faveur des 
Hellènes.

D’où il suit évidemment que les 
républicains ont tout intérêt à voir 
surgir des complications extérieures 
afin de détourner de leurs sinistres 
projets l’attention du gouvernement 
et de pouvoir à leur tour s’organiser 
pour l’action.

G. V.

L;
représente ci atteste trois admirables 
rosp r ri d e \v\ uvi'Cte, i es [v>.n - *.t - . r. i :
bat. La lettre d’obédience seule peut
avoii
Tin

n.!V'Au iiVe Vic: \Tieu. Cette crainte est
;-|fntradiclion- et

\ Us'UcViüns Ignorées, uom les secrets ques partielles delà part des mdige-
‘ T   .   l - - ~ l ... ________ i xi.xxxr.il O l'iA/1 lliXC

trouveront lotine et les bateaux a soupape
j de la Loire. Carrier, Chalier, Marat, 
sont des congénères nullement dé­
chus des Domiticn et des Com­
mode. Ces figures, il est vrai, repré­
sentent le type classique du tyran. 
Tout décroit, et les omnipotents du 
jour ne paraissent préparer (pie des 
immolations sans effusion de sang. 
Leur prudence ou leur complexion 
les éloigne de jouer de certains 
engins dangereux à qui en use.

A travers les dégénérescences, il y 
a toutefois dans lcs^t yrannics de la ré-

---------------- ----- -------------- x - --- vaillante, elle revêt le juste comme
ir cette vertu de faire pénétrer (pUUL, armure, elle l’élève au-dessus 
struct ion jusqu’au plus misérable ^ps crajn(es vjles delà persécution et 

et au plus abandonné hameau ]a mort. L’hommeest bon, hum-
Nulle âpreté des lieux, nul édnû- ble, sévère à lui-même, miséricor- 

ment des habitants ne rebutent j dieux et secourablc au prochain 
l’humble et vaillante religieuse. Elle , dans la proportion et au degré où
est séparée des relations de sociabilité 
qui consolent et offrent des points 
d’appui. Dans cette existence en 
quelque manière déserte, la prière 
veille avec elle et sur elle, son vœu 
virginal la garde. Voilà des abnéga­
tions, des énergies, des héroïsmes

il a la crainte de Toil’cnse de Dieu. 
“ La crainte, Mgr Gay, est la source- 
“ mère de cette délicatesse de cons- 
“ cience qui est comme la sensibilité 
‘* divine de Tàme... Elle produit cet 
•*' esprit (le vigilance (pii est sans 

cesse et si fortement recommandé
l lUHO} VI» U VA&V1 q IV U) A ------- -   -

sans rémunération en ce monde, qu’il “ dans l’Evangile. Elle est comme
. - . . . . . X 1 1 /I / 1 1.____1. 1 1 . ____>1)

serait déraisonnable de demander aux 
jeunes normaliennes. Immoler la let­
tre d’obédience est malfaisance pure, 
tyrannie déraisonnante, destruction 
stupide. •

L’instruction, surtout au premier 
âge,ne se dédouble pas de l’éducation: 
L’éducation n’est pas autre chose que 
la pénétrante inculcation, dans 1 à me 
de l’enfant, de la connaissance de 
Dieu, de son invisible présence, delà 
crainte de Toflenser. Cet âge est solen­
nel, cette heure de la vie est sacrée. Il 
y a un réveil de la jeune Ame ; une 
clarté y pénètre et la fait voir pour la 
première fois au-dedans d elle-même.

“ une tour élevée, du haut de laquelle 
** Tàme embrasse autour d’elle un ho­

rizon immense... L’àme saintement 
craintive voit tout de suite, et de 
très loin les plus légers nuages qui 
montent de la mer, et les moindres 
poussières que le vent soulève de 
la plaine. Elle pressent les menaces, 

“ devine les dangers, déjoue les ruses 
et prévient les surprises... On pour- 
îait croire qu’elle est timide, et 
même pusillanime : il n’en est 

u rien... *’
J,a conscience, c’est la crainte du 

mal, ou, pour parler avec plus de 
loyauté et de précision, c’est la crain-

u
II
. •

• 1

ii
t;

u

remords démentent des maximes itn- ncs. toujours repoussées avec des 
pics bruyamment étalées ! L’inconsé- fortes pertes, il est vrai,mais qui n en 
quencc est le dernier espoir, la (1er- dénote pas moins une hostilité laten- 
nière ancre de miséricorde. Il y a te.
dessous des restes d’une loi mal (’et état de chose doit avoir une 
éteinte et une crainte inavouée des certaine gravité pour que le? correxs- 
jugcmenls de Dieu. Nous voguons pondants du Times se fassent l’écho, 
sur ce lest. Les acrobates qui nous en ces termes, de 'nombreux olliciers 
régentent ont décidé d’extiiper la anglais particulièremenIncompétents 
crainte de Dieu et de réduire 1 hon­
nêteté à n’être plus que la crainte du 
code. L’idéol serait de ravaler le 
citoyen au niveau du larron de 
nuit, dont toute la morale .se borne 
à Tappréhension du sergent de ville.
Nos tyranneaux s’attèlent à ce travai I 
de dégradation. Leurs lois soulèvent 
les consciences, la Franco ne les subi­
ra pas, no les recevra pas. Ils savent 
bien, ces législateurs fantoches, quils 
ne légifèrent pas sérieusement pour 
la France. Leur ambition est moins 
haute et aussi leur estime d’eux-mê-

en ce qui concerne les affaires afgha­
nes :

•• 11 est fort à souhaiter que la guer­
re ait un terme. Il n’est pas douteux 
que toutes les tribus des frontières 
n’attendent pour tomber sur nos com­
munications qu’un signal de Yakoub- 
lvhan, signal que celui-ci donnera 
dès que les négociations avec notre 
gouvernement seront rompues. Et 
même ces tribus nous auraient déjà 
attaqués si elles n’avaient été tenues 
en échec par Yalcoub. De plus, le 
sentiment des tribus de l’intérieur# Cv-JIIIUA' Ills v

mes. Simplement, ils se sont propo- tie \'Afghanistan nous est indubitn-
/ 1 1 • * 1 ■ * * _______1__.. AI. /l/M. I I_ — . . . . . Xsé île faire plaisir à quelques centai­

nes de maniaques, mordus de la hai­
ne du prêtre.

Pu. Skkuv.t.

blemcnt hostile et se révélera lorsque 
nous chercherons à nous frayer un ene- 
min sur Caboul par la force. La preu­
ve en est dans les récentes attaques 
contre nous des Shiinvnris et mainte­
nant des Klmgianis. Ceux-ci surtout 
appartiennent à une tribu qui vit

V lilleton du Courrier du Canada j 
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billies depuis longtemps

Désert d© GHLace.

Aventures du (’apitaiuc llatleras.

Par .T U LES VerNK.

, du pem* ‘ violente pousec de colcro, mais il i'o- ■ leur. « il h, communiqua ,i son -CVla osl rassurant, ropondil
inicaD, quelques biscuits et plusieurs 1 devint maître de lui-meme, et la compagnon. .lohiison. sommes nas'
H^sesde1 café 11e tardèrent pas à les 1 petite troupe, par un temps très-sec, ; “ Vous avez raison, monsieur Claw- —En diet, nous ne soimncs as

"r°

venait si vite et de si loin. • 1 Chacun reprit sa place accoutumée,1 te d mourn de soil . mstani ul stnui ü- ^ »
A sept heures du mafm, los^ tra­

vaux furcm repris, et se trouvèrent . . , ^
* ‘ ' côtés du traîneau, veillant et pous-i prouve une chose : cost que —. —------ _ . î }

sant au besoin, Hatteras à l’arrière, j devons cire fort éloignés do toute, de la glace, deinamlale ^çuxnu- 
robscurité sc faisait déjà • le soleil rectifiant la route, et maintenant l’é- terre ; en général, 1 approche des nn, toujours aj tdc^ dei s ns

av d? ropim »«d“sl d'o Vhori.o., qmp.ge dons lo ligne do Bell Um«, est signalée par «no nmlu.ndc dam on® oe dor-
dCr'nLf SïtfiSft JZ ,-Mt 'gffi donnons. „w! “oîo.t'n., '.nointenan, de

se

entièrement terminés vers les trois 
heures du soir.

Chacun reprit sa place accoutumée, I te d'v mourir de soif ! instant de sentir ie soi ira une mai.-
Bell en tête, indiquant la route, le, —Avantage évident, reprit le doc- ( quoi- sous leurs pas ; nous n a\ ons pas 
docteur et le maître d’équipage, aux ' leur, cependant cette immensité me un pareil danger a recloutei. côtés dix traîneau, veillant1 ef pous- : prouve'une chose : c’est que nous j , -Conna.^n la forœ de res.stm.ee

dent, aussi je ne le conteste pas : 
mais d'où vient toute cette neige, 
car les mers étant prises, je ne vois 
pas trop comment elles peuvent 
donner naissance à cette immense 
quantité de vapeur qui forme les
nuages.

\Z'r T \\Tïioivrès et clemk>. ot !bles au glissage ; les cinq chiens en- brume, répondit Johnson. sauf Tambition humaine . n e, -oc
mu* vnvnTis suffiraient levaient facilement celte charge qui j —Sans doute, mais depuis notre pas elle, en odet, qui non* lu \ ■

[suite.]

Le docteur, en arrangeant les pro­
visions, les inventoria avec la plus 
îCrupuleuse exactitude ; de scs cal­
culs il résulta que chaque voyageur 
devait se réduire à trois quarts de 
ration pour un voyage de trois se­
maines. On réserva la ration entière 
aux quatre chiens d’attelage. Si Duk 
lirait avec eux, il aurait droit a sa 
ration complète.

Ces préparatifs furent interrompus 
par le besoin de sommeil et de repos 
qui se fit impérieusement sentir dès 
sept heures du soir ; mais avant do se 
coucher, les naufragés se réunirent 
autour du poêle, danB lequel on n’é­
pargna pas lo combustible ; les pau­
vres gens sc donnaient un luxe de 
chaleur auquel ils n’étaient plu» ha-

par ce ciel pur, ses rayons suffiraient 
à éclairer la route. La température’ 
qui s’abaissait sensiblement depuis 
quelques jours, atteignit enfin trente- 
trois degrés au-dessous de zéro (-87 °

CC Le moment du départ arriva. Alla-j lune dégagea‘son disque rougeâtre
_ - . . • « • i « « l 1*1 1        J1 1 V AC* A O I \11 OC

levaient facilement cette charge qui ; —Uano uwmv, ***«.« hvA--- - ------- t , i ' * i ^, Vhmmm»ne dépassait pas neuf cents livres, j départ nous avons foulé un champ vers ce pole boreal qiio hoi
Cependant hommes et bêtes s’essouf- plat qui menace de ne pas finir. veut cnltn connaître . M.u.;, i
liaient rapidement et durent s’arrêter 
souvent pour prendre haleine. ny

Vers les sept heures du soir, la nade

jnont accuillit avec joie l’idée do se 
mettre en route, bien que les cahots 
dussent accroître scs souffrances ; il 
avait fait comprendre au docteur que 
celui-ci trouverait à bord du Porpoi­
se les antiscorbutiques si nécessaires 
à sa guérison.

On le transporta 
nenu ; il y fut install! 
dément que possible 
compris Duk, furent i 
yageurs jetèrent alors un dernier re­
gard sur ce lit de glace, où fut le 
Forward. Les traits d’IIatteras paru­
rent empreints un instant d’une

des brumes de l’horizon. Ses calmes 
rayons se firent jour à travers l’at­
mosphère, et jctèrcjit quelque éclat 
que les glaces réfléchirent avec pure­
té ; l’icctield présentait vers le nord- 
ouest une immense plaine blanche

» . it • .

il il m muuiov- itv * ---  # ^ •
-Savez-vous, monsieur Clawbon-. en revenir à votre question, voici ce 

v, que c’est une dangereuse prome- que je puis vous répondre. A 1 e- 
ade que la nôtre ! On s’y habitue, puisscur de deux pouces la glace 

on n’v pense pas, mais enfin, cette supporte un homme ; a 1 cparsseui 
surface glacée sur laquelle nous mar- de trois polices et demi, un cnev al 
chons ainsi recouvre des gontfres et son cavalier ; a cinq pouces, une 
sans fond! ' pièce de huit; à huit pouces de

—Vous avez raison, mon ami, mais 1 artillerie de campagne tout attolec, 
nous n’avons pas . iraindre d’être on- et enfin, à dix pouces, une ai mue, 
srloutis ; la résistance de cette blan- une foule inombrable ! Un nous mai-
^1 * - -     « - _   _ _ 1 a ak 4 V tti\ I T I

7lv(
C’était un immense désert, plat et 

monotone.
Telle fut l’impression que ce spec­

tacle lit naître dans l’esprit du dor-

il ix, la a* mu uiiu i»cuu mu IVOIWV....W, —> -—
en “avril, même en mai, même en mais tout à l’heure, monsieur L law • 
juin, et j’estime que sa plus forte bonny, vous parliez de la neige qui 
épaisseur ne doit pas être éloignée de tombe neuf jours sur dix en moyenne 
mesurer trente on quarante pieds. dans ces contrées : cost un lai e\i-

—Votre observation est juste, John­
son : aussi, suivant moi, la plus 
grande partie de la neige ou de la 
pluie que nous recevons dans ces 
contrées polaires est faite de l’eau des 
mers des zones tempérées ; il y a tel 
llocon qui, simple goutte d’eau d un 
lleuve de l’Europe, s'est élevé dans 
l'air sous forme de vapeur, s'est for­
mé en nuage, et est enfin venu se 
condenser jusqu’ici. 11 n'est donc 
pas impossible qu’en la buvant ; 
cotte neiae, nous nous désaltérions 
aux tieuves mêmes de notre’pavs.

— C’est toujours cela," répondit le
maître d'équipage.

£n ce moment, la voix dTIatteras,
rectifiant les erreurs de la route, se fit. 
entendre, et interrompit la conver­
sation. La brume s'épaississait et 
rendait la ligne droite difficile à 
garder.

Enfin la petite troupe s’arrêta vers 
les huit heures du soir, après avoir 
franchi quinze milles : le. temps se 
maintenant au sec ; la trente lut 
dressée ; on alluma le poêle ; on sott- 
pa, el la nuit se passa paisiblement.

(A suivre.)
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dans une plaine (out aussi accessible 
aux opérations militaires que la rai­
de Peshawur.

“ Leur hostilité est de mauvais 
augure pour la neutralité des Ghil- 
zais ; un de leurs khans, Âzimntùllah, 
est même déjà on armes contre nous. 
Pour les combats dans P Afghanistan, 
nos troupes sont plus supérieures aux 
armées régulières indigènes ; mais le 
fanatisme des campagnes armées,

des ingénieurs faisant les arpentages 
sur ces lignes ne lui avaient été donnés 
que depuis quelques jours et qu’il 
n’avait pas encore eu le temps de les 
soumettre ;t ses collègues.

M. Macdougall demande si la cham­
bre a été mise en possession de tous les 
rapports, recommandations, mappes et 
suggestions de l'ingénieur du Départe­
ment des Travaux Poblicr.au «sujot do In 
meilleure route à suivre pour la cons­
truction du Pacifique depuis Selkirk

soulevé contre nous, ferait le même meé,.n. sinon ne semit ee jus
elle! qu un nid de frelons irrites et ne soioil, soumis à la Cl.aa.l.re
laisserait pas entrevoir de terme aux ;inss:h;t (ine possible ?
difficultés les plus sérieuses. Il ne 
faudrait pas que les conditions que 
nous dirons à Yakoub fussent trop
rigoureuses.

r

QUKHKC. :I0 AVKIfi 1879.

K il fin !

Le Chronicle de Québec nous informe 
que la Banque de Montréal a négocié 
l'emprunt provincial à New-York. 
C est ce que nous savions tous, mais 
il ajoute, ce que nous ne savions pas 
du moins officiellement, c’est que 
cet emprunt a été négocié à 95-J.

Voilà donc tout le succès de ce 
fameux emprunt qui devait jeter 
dans l’ombre celui de M Church, né­
gocié au pair à 100 cents dans la pi­
astre sans commission. Pour ses trois 
millions, M. Joly a payé $150,000 de 
commission au syndicat entre les 
mains duquel il est placé. C'est une

que po
Dr. Topper répond que ces rapports, 

mappes, etc., seront soumis la Cham 
bre aussitôt qu’il y aura possibilité.

M. Wallace (Norfolk» propose que la 
Chambre se forme en comité général 
pour prendre en considération les ré so 
unions suivantes :

lo. Que la monnaie étant une créa­
tion du gouvernement qu’aucun indivi 
du, ou corporation dans la Puissance du 
Canada ne soit autorisé par la loi à faire 
aucun billet, ou promesse de payer, ou 
gage quelconque pour circuler comme 
monnaie dans la Puissance du Canada.

2o Que le Gouvernement autorisant 
les Banques à faire circuler des billets 
comme monnaie courante, a renoncé à 
un de ses droits et privilègesot que dans 
l’intérêt du peuple, il devrait le repren­
dre immédiatement.

3o Que. pour la convenience du com­
merce et du trafic le gouvernement de 
vrait immédiatement pourvoir à ce que 
des octrois soient faits pour la construc­
tion du Pacifique et des autres grandes 
cuti éprises, que les dit octrois n’excèdent 
pas la somme de 10 millions de dollars 
et qu’aucune partie de montant ne soit 
payée avant que le gouvernement en ait 
autorisé la dépense.

io. Que la monnaie mise en circulation 
par le gouvernement soit parfaitement 
légale et puisse servira payer quelqueperte qu’on aurait pu éviter.

Nous disons qu'elle aurait pu être j (Telteqm/ce soit.
évitée, et pour cause, car nous savons :>o. Que toutes les dettes et obligations
d'excellentes sources qu’un courtier encourues dès ce jour soit payables en
île Montréal a offert à M. Joly Lem- or ou avec l'argent du gouvernement à
priant provincial pour une commis- mi taux qui le mettra équivalent a 1 or.
sion d’un p. 0/0. M. Joly a refusé, 6o.Que 1 argent ainsi crée par le go»-

11 - • - « vernement soit convertible en bons por-croyons-nous parceqivil était à la 
merci de gens qui lui avaient avancé 
un million et demi sur ces debentu­
res.

(Lu Minerve.)

l’ne opinion peu suspecte

tant intérêt à 0 p. c. par an dans la Puis­
sance.

7o. Que ces bons soient de la valeur 
nominale de Slot) et SI,000.

Et plusieurs autres résolutions dans le 
même sens.

M. Wallace, en parlant de ces résolu­
tions, ridiculise les attaques qui lui ont

de la Chambre des Communes. Présenté 
par M. Ivcs.

Ce bill reçoit sa 3me lecture et e;t 
adopté.

La Chambre se forme en comité gére­
rai sur le bill pourvoyant à l’éclaircisse* 
meut de certains doutes sur le véritable 
sens de quelques clauses de l’acte de 
tempérance 1878. Présenté par M.
MoCviivi^.

Ce bill est lu la 3me fois et passé.
La Chambre se forme en comité génê 

rai pour considérer le bill pourvoyant à 
ce que le 1er juillet soit déclaré jour de 
fête publique. Présenté par filon. M. 
Coe k bii rn ( No r t h a m be r 1 a ud.)

Ce bill est rappor té, lu la 3ino fois et 
est adopté.

M. Béchard propose la seconde lecture 
du bill annulant les lois de faillites 
maintenant en force dans la Puissance.

M. McDonald (Piéton) demande que le 
moteur attende que le bill soumis à un 
comité spécial soit présenté à la Cham­
bre avant de proposer la seconde lecture 
de son bill, afin de pouvoirjdiscuter les 
deux matières en même temps.

La seconde lecture est alors ajournée.
M. MacDonnell (Inverness) propose la 

seconde lecture du bill p nirvoyaut aux 
frais des défendeurs dans certaines cau­
ses vs. la Couronne.

: explique Ijlll* llüllC #»»»•»
la Couronne étant demanderesse, le dé 
fondeur gagnant la cause il lui est im­
possible à ce dernier de recouvrer ses 
frais. C'est une injustice à laquelle il dé 
sire remédier par ce bill.

Sir John dit que le bill affecte es pré 
rogativos royales cl qu’en conséquence 
il faut avoir le consentement de .a Cou­
ronne avant que la Chambre puisse s’en 
occuper.

M. MacDonnell se plaint de ce que 
f lion, ministre de la justice l’avait in­
duit à croire qu’il n'opposerait pas ce 
bill, qu'ils s'étaient même consultés plu­
sieurs fois sur cette matière et que s’il 
avait su que le consentement royal était 
nécessaire il l’aurait proposé au com­
mencement de la session.

M. MacDonald (Pictou), explique qu’il 
n’avait donné que son approbation 
personnelle sur le principe du bill et 
qu’en promettant de le soumettre à ses 
collègues il n’avait été «pie poli et avait 
voulu donner une occasion de faire 
présenter le bill. 11 a plus tard informé 
M. McDonnell que le gouvernement ne 
donnerait pas son assentiment.

M. Cameron Huron) dit que M.

première ou do la seconde syllabe ; 
c’est donc à tort que l’on dit ou que 
pon écrit assez communément ré-gts- 
(rat en r. enregistré, enré-gistrement

* . , .

E:i révérende Mère Christine Ver- 
p.vtte de Sainte-Angèle, Prsuline, décé­
dée le ?0 avril 1879, était dans la 72ènic 
de ’son âge et la oOème de sa pro 
fussion religieuse. Connue sa guérison 
en 1802 1 it beaucoup d’éclat dans b* 
monastère et au dehors, et contribua à 
bâter l'enquête préliminaire pour la 
Béatification de la Vénérable Mère 
Marie de f Incarnation, le public lira, 
sans aucun doute avec intérêt, quelques 
extraits pris du Cahier imprimé à Rome 
pour fusa se de la S. Congrégation des 
Rites. "

La guérison de la MèrcSle. Angèle y 
('st expliquée de la manière suivante 
par la révérende Mère Sainte-Anne, 
assistante, personne d’une grande expé 
rience dans le soin des malades.

Le mauvais état de santé de la Mère
Sainte-Angèle datait de vingt quatre
ans ; mais de 1818 à 1802, il n’avait
guère cessé d’empirer. En conséquence,
plus de récitation publique de foUice
divin, ni de jeûnes, ni d’abstinences;
état habituel do souffrance ou de débi­lite, qui i tMiipecuan notre a aucune
observance.

(."est ce qui avait engagé l'aumônier 
du monastère, au mois d’avril 1802, à 
choisir la Mère Sainte Angèle comme 
une malade dont la guérison devait être 
une grande gloire pour la Mère de fin 
carnation. Aussi,la neuvainose lit publi­
quement : toutes les élèves y prirent 
part, vu surtout qu’il s'agissait de leur 
maîtresse général, qui n’avait pas paru 
au milieu d’elles depuis trois mois.......

cause une grande excitation dans 
cette partie du pays. Une assemblée 
des citoyens a eu lieu hier dans ?lo 
but d’induire le gouvernement, si 
c’est possible, à permettre la construc­
tion d’un pont tournant à l’endroit 
désire. On croit <Jùe le gouvernement 
adoptera le bill pourvu que la clause j union comubticialb.—Il y aura assena 
concernait le pont tournant soit re- blée générale extraordinaire des inom- 
tranchée et qu’il en soit ajouté une 
autre demandant un pont élevé.

Jersey,,15 avril.
Sea Ilower, Le Dai n, Jersey, 10 avril. 
pouii le canada.—Batticola, Tomsaus 

Christiansand, 5 avril. *’
l’accident de la masse-ville.—Car­

pentier est a peu près dans le même état ; 
cependant on espero qu’il eu réchappera.

lires ce soir à 8. 30 heures, à l’occasion 
du 5me anniversaire de la fondation de

Le bill de M. Rybert pour amender j ^nete. .
l’acte clos élections pourvoit à co quo ; j,, Jj^.l/s’v’
toute personne acceptant ou occupant 
quelque charge ou emploi, * soit per­
manent, soit temporaire, au service 
du gouvernement de quelqu’une des 
provinces de la Puissance à laquelle 
charge ou emploi il est attaché un 
salaire annuel on tout autre salaire 
honoraire ou émolument ou profit, ne 
sera éligible comme candidat pour la 
Chambre des Communes.

Ottawa, 30 avril.—Le Free Press 
de cette après-midi annonce que l’on 
rapporte que M. Langevin a adressé 
une dépêche ici disant que la ques­
tion dont on l’a chargé était regardée 
favorablement par les autorités.

ICcliOM ilii UfaiiMobil.

[Emprunté ail Métis.]

Sa Grace Mgr.Taché n’est guère mieux 
(b* l’indisposition grave qui le retient 
chey. lui depuis vendredi.

• •••• • • • • • • • i • i • ••»••••••• 11 • i • ••«•••••••• •••••• • •

...u Notre chère malade avait commu­
nié dès cinq heures, dans son lit. Après 
la messe, la Mère supérieure va la voir, 
et ne pouvant croire* qu’elle ne fût pas 
guérie, elle lui dit de se lever. Aidée 
d’une sieur, la malade se mit en devoir 
d’obéir et essaya de marcher ; mais elle 
ne put se soutenir et il fallut la faire 
recoucher aussitôt.—Vous voyez bien, 
ma Mère, dit-elle, (pu.- le bon “Dieu me 
veut dans l’état où je suis. J’avais un 
grand désir de faire glorifier Notre véné­
rable Mère, mais que la volonté Av Dieu 
soit faite.

Ne parlons plus de ma guérison.— 
Ce n’est pas ainsi que je l’entends, reprit

Sou Honneur le Lieutenant Gouver­
neur doit partir pour Ottawa aujourd’hui'

Les Canadiens arrivés ici de lundi der­
nier sont au nombre de 180.

Les liôlels tant à Winnipeg qu’à St.- 
Boniface sont encombrés de monde.

faire de Québec. Nous traduisons de n’y a actuellement que 12V par cent en
son journal le Canadian Spectator: j or sur le papier et que la balance n’est 

“ L’hon George Brown qui a tiré —4/•- i**~ v* un
les ficelles pendant uncaumi temps, j peuple dans le gouvernement. Il dit que
dans l'affaire Letellier, et s*est, en la dépression dos affaires dont le pays
dernier lion décidé, avec son manque k?uffrc n'e?l ^hie en partie qu’au inanque
do tact ordinaire à aller ordonner au d “W1 P°"r ^circubUon et a Ung; 
t- . . T x 11 • i mentation du credit qui en est un»* desWalenant-Gouyernour Letellier de naturelles. D’après le svsième
renvoyer le ministère de Québec q,ril veul (>labUr, U ditlqne sèul qui
C était line be\ ue do premiere classe, souffrira sera l’importateur qui excè- 
car si 1 lion, le Globe avait eu la pa- dera par ses importations les demandes 
tience d’attendre quelque temps, le du pays.
cabinet de Québec se serait suicidé. Il ajoute que ce serait dans l’intérêt 
Mais le gritisme d'Ontario n’a pas de du gouvernement d établir un système 
confiance en la Providence et on a de monnai^ nationale plutôt que de ne-
préféré précipiter les choses............... foc.,;‘r ',n .co ‘l1”sa,,ver:Mt 1 m‘

L appel a DoxMimg Street ne peut éptrgné CG millions de dollars. Il croit 
avoir aucun îesultat pratique meme que ce système aurait la confiance du 
dans le cas où M. Langevin emploi- peuple.
rait plus que son éloquence auprès Après plusieurs autres explications, il 
du secrétaire colonial. La question fait un appel aux honorables membres 
nous sera renvoyée pour être réglée pour qu’ils prennent cette question en 
ici et toute la colère exprimée contre considération et rendent une decision

’la pauvre et inoffensive Downing d\?rarJ‘<? aîfson £.an‘ , .
Street s a en i uie perte. Mais 1° no crée pas la monnaie. Plusieurs arli- 
gouvemeur-general s apercevra pro- c|es onl lservi de monnaie, tous possé- 
bablement qu il a mis sa popularité dant une valeur intrinsèque quelconque ; 
en danger s’il n’a pas compromis sa mais l’or et l’argent ont finalement été 
position. On lui aurait plus tôt par- adoptés parce qu’ilslne sont sujets à aucun 
donné d’avoir refusé d’agir d’après changement appréciable. Prenez, dit-il. 
l’avis de ses ministres que d’en avoir un hillet de 820et ilivisez-leen plusieurs 
appelé au gouvernement impérial p^rtios, ces parties n auront repective- 
\j rètic —° r. u h n e n t a il c u u c va 1 c u r. i1 re n e z, a u coi 11 ra i -

John et M. MacDonnell, ce dernier 
retire son bill.

L'amendement de M. Fiset es! alors 
rappelé.

M. Tupper renouvelle sa déclaration 
(Die le cnnl l.nvnio n’n une •'»»*
et qu'il n avait aucune objection a 
donner les papiers demandés.

Mère de vous obtenir au moins ce qu’il 
vous faut pour remplir votre emploi, et, 
à la fin de cette neuvaine, rôtis viendrez

u La malade obéit en toute simplicité, 
commence le lendemain, 1er mai, cette 
seconde neuvaine. Dès le premier jour.mjiiiii’r il** iki nie* s uumanui:». i.. \i;ll.rtc..; . » . , . * ** •M. Méthol propose la seconde l.'Clmv '• ^ ^^dibo Angde éprouva »;n m.cnx

du bill fixant les taux d’intérêts et prohi- " d»* elle reprit la rec.taüon de
ba.it r usure. U explique que le but qu’il *0,!. 0mf • L’appetit et le sommîil lm
a en vue en proposant ce bill est de ..o cv.nrent, et e le recouvra ^ forces
\é-cv la classe îUrirnlo Host*, o on- L(i neuvième jour, elle descendait au lu“.cl cla^se ‘ -utoio. u t ^ a sa con- ^ .«jiuiaiwU on imiso i i
naissance que des personnes ont abuse j availM‘ nrr..................

Gn parle d’organiser un club musical 
et dramatique canadien à Winnipeg.

• On iiuius écrit a iiolyoke :
Les Canadiens qui désireraient 

émigrer aux Etats-Unis devraient 
savoir qu’il y a environ 400 Cana­
diens. nouveaux venus, qui sont sans 
travail et sans logements convenables 
dans la ville d’Holyoke,dans l’Etat du 
Massachusetts. Et que ceux qui au­
raient dessein de venir s’établir ici 
ne feraient que grossir le nombre de 
ceux qui souffre dans cette ville.

ATotre &c,
Joseph LeBœuf,

Avocat.
Holyoke, Mass, 2ô avril 1879.
Lpk jmivnnuY français de la provin­

ce de Québec sont priés de reproduis.
NOUVELLES _

par Ordre
Eue.. Roy

See. Arch. TJ. G*, de Q.
pa ms, 28—Le pape» a consenti à con fir­

mer lui-même trois des enfants de Don 
Carlos qui se trouvent actuellement à 
Rome.

TOIIONTO, 29 AV H IL, I I. 30 A. M.— Voiri
la température probable pour les 2i 
heures présentes, dans les régions du 
St.-Laurent : Vents modérés à élevés et 
beau temps.

G. T. Kingston, surint. 
musique. —Avec la permission du lient - 

colonel Montizambert et des officiers, la
fanfare de la batterie B. jouera cette 
apres midi, sur la terrasse Frontenac, 
commençant à 3 30 b.tê

ecole de héeohme. —Katie Murray, 
une jeune fille incorrigible, Agée seule­
ment de I \ ans et arrêtée par le sergent 
Rigby,a été envoyée à l’école de réforme 
pour tiois ans, par Son Honneur le Re­
corder.

—Le projet d’élever une statue à Von 
Moltke, à Cologne, doit être mis pro 
chaineinent à exécution. Le comité 
chargé de l’affaire a déjà collecté SI fi, 
000.

vienne, 28.—La grande, procession en 
l’honneur dns noces d’argent de Pompe 
reur et de l'impératrice a eu lieu hier. 
Les spectateurs se comptaient par cen 
laines de mille.

no.me, 28.—On dit que le Pape publiera
prochainement un donunnn»tuus les gouvernements européens a s u
nir pour abattre le socialisme.

Uulletin ( ommerciaJ

Le montant perçu ù ta Douane dn Québec pom 
la nMHaine hnis>nnt le H» avril est »lo Sî, *i33.2»

proposantes bill est de p.v . .. . ,i -,\é -ov la danse Lrirnlo \\ \ o on- Lo neuvième jour, elle descendait au
naissance que des personnes ont u luise ro,,lre en avail ,on-~...........
de la (bdresse de beaucoup de cultiva-1 1 *
enrs en leur prêtant de l argent a des ...........« Aimable effet de la générosité
taux exhortants. Cost ce «pi il veut de Dieu ! A dater de ce vendredi i) mai.
empêcher dorénavant. non-seulement elle se trouve délivrée de

Nous sommes naturellement cha­
touilleux et il a mis le doifft sur re, une pièce en or de S20 et divisez-la

. - . en autant de parties que vous le désire- cette affaire,
notre plaie la plus vive. rez. Chacune de ces parties représentera

Une chose a été rendue évidente une certaine valeur, 
par les événements récents dans tous Finalement il s’oppose à ces résolu- 
les cas, et cette chose est que nos dons, parce que le système d«» dettes pu- 
sentiments de loyauté britannique ne ^que ao*t eomme un frein sur un gou- 
sont pas très profonds et ne résiste- '°!i101110111, . .
vn ion t nas ù l’énvonvo d’nn «norifioo 11 Compare la lUOUUaio n:

Il est d’opinion qu’une foule de ban- loulcs scs infirmilés, mais elle sent une 
qucroiiles n ont pas d autres causes que lellc vi„uour dans tous ses membres 
l usure. “
malheur 
dent p 
par le 
s’a c ha
Vient un temps* un iuus icui-î, mvii» ^'U|comme oljlciaillei avec une force dont
\en»lu> et nous rencontrons une famille peu (j0 jeunes sœurs eussent été capa- 
de plus sur le grand chemin demandant 1
de l’ouvrage et du pain. ................................................... ...........

• ri ey,Clrt qSniSei;ai imprudent ..........Voici quelques lignes du témoi
(le iroublei la legislation actuelle et que gnagC très-circonstancié rendu par M. J. 
la question est trop grave pour que la E . Landrv. profosseilr a H^iversité- 
diambre puisse s en occuper alors qu il Laval etmédecien des L-rsulines.. J’avais 
no lui reste que si peu de temps. ^ | toujours considéré cette religieuse cotn-

M Môtliot rogi-eite qiin son bill ne soit | me luie invalide à pou près incurable et 
pas accepte et dit que la puni lu. "il c011(iamn<je trainee jusqu'à la fin de sa 
pression a élé faite et que la chambiai a L- ,mo dant6 deiab’!6e‘..................... ,
eu 1 opportunité d examiner cette qu es- r.’a.rrdioration dans l’état de la véné- 
tion. De pltia, il desiie a\oiiil opinion des rende Mère Sainte-Angèle a été trop

m.rS !«•»>» crsi<,éraMo i “
biuns\\H a, qm 5onl u .s îmu s. .s inn. SQn a ^un» trop lonstcinns maintenanttrop longtemps maintenant

%, n, , ^ A „ vi.; , . - | pour que je puisse l’attribuer au traite-M. Plumb propose un delà, de fois lmenl JucJje1|ui ai fail Sllbir. -
m0is’ 1 L’état dé santé de la révérende Mère

,,10,u pas ( l’épreuve «Hfc. |
iiveut accepter sous destruction tomba dans son piemiei ctat. son pres-

i i uLsu iiLiioii. sentiment que le bon Dieu lui donnerait
u mis ! ia Croix des souffrances se réalisa. Sa

bien gjancl...... ....laintenant qu il y LUQ 6es habitants doivent -----|UQiniulu„.
a possibilité d une intervention bn- peine de mort. Il dit que si la mesure L’amendement de M. Plumb état
tannique dans les affaires canadien- proposée par l’hon. membre de Norfolk aux voix, il est adopté sur division. i rvi.;onr^ __fl iri ...
lies, nous sommes prêts à rompre le était adoptée, les députés venant à Otta- m. Tupper dépose sur la table le pic• Unnmî^ïnn \ inn l vnil' f)‘q,,C
lien colonial, à demander notre liber- wa dans cinq ans ne pourraient pas payer micr rapport du chemin de fer du Pacifi- j.. riM1Vipn. ' , \ines’
té où à rechercher de nouvelles leurs dépenses. Il termine en proposant que et espère que dans deux ou trois mii;cu ap sT°Commiimn!é* T.nnîi- ‘ * I n pourra donner les autres. mvSet ‘° fiiand

réponse a M. Ouimet, '
alliances. I^e gouvernement actuel UIV,^/>a^ moîs‘ . i , i jours il 
aura poul-étrc à remplir une mUsic, Èl jl
a laquelle peisonne ne songeait lors- laquelle il traite une question aussi s«‘- hlora sa
qu’il est arrivé au pouvoir.’

(Idem.)

PARLEMENT FÉDÉRAI

CHAMBRE DES COMMUNES.

rieuse.
A six heures l'orateur laisse le fau­

teuil.
Séance du Soir.

M. MacDougall introduit un bill pour 
venir on aide à Mme Campbell.

John dit que la chambre s’assem- 
samedi prochain.

La Chambre s’ajourne à 11 heures.

Couvent deM IJ r.Nul! ne»

Cette après-midi, à 4 heures, R y Colombie, a donné un témoignage 
aura salut et sermon à la chapelle de îl Lit contraire à celui des autres

Ottawa, 28. I ' T/Ô ra te !r "l i t ‘"i n "i iVéss a g" ‘ ',1 «, Sénat communauté, à l’occasion du personnes examinées. Il a dit que les
L’Oialeur prend son siège à trois aimomjant la passation d’un bill permet 20 lèrnc anniversaire de la mort de la ««now sont vicieux, mais pas plus

tant au chemin de fer Q. M. ü. et O., de ! vénérable Mère Marie de l’incarna- rl110/08 blancs, et qu’il préfère un 
construire un pont sur l’Ottawa. lion. serviteur chinois à un serviteur blanc.

__ ___________ ; \nniVEUSAJKE.—Aujourd’hui est 1-*» fêm
•«iiulUiiAKO>1iA,J(,RO 1 1 universalrc de Mgr. de Laval.

TK.Mi'ÉnATiuiE.—Ciel sombre, vent vif 
du N.-Est. Cette brise est très-favorable 
à la flotte que nous attendons et hâtera 
son arrivée.

r.iviî:iu:s st.-chah les.—La glace à ren­
trée de cette rivière est partie d’hier.

nouvelles maritimes.—On dit que le 
gouvernement fédéral a intention (rem­
ployer comme les années précédentes le 
corps entier de la police riveraine.

Le steamer Miramichi, de la compagnie 
des ports duüoLfe, a laissé hier ses quar­
tiers d’hiver au Palais et est maintenant 
amarré au quai de la compagnie. Il 
partira le G mai pour Pictou, etc.

Les steamers du gouvernement Napo­
léon 111 et Druid ont laissé leurs quar­
tiers d’hiver hier et sont amarrés au quai 
du gouvernement. Le Druid, capt. Mar­
ra en, partira avec lus bouées aussitôt que 
la rivière sera suffisamment libre de 
glace en bas pour permettre la pose de 
ces bouées à leuis places ordinaires.

Les phares flottants lied Island, Upper 
Traverse et Manicoucujan, sont partis à 10,­
30 A. M. hier pour leur station respecti­
ve.

Trois steamers des lignes Allan, Do­
minion et Beaver, doivent partir la se­
maine prochaine pour les ports anglais, 
avec dus cargaisons de bétail canadien.

Port-au-Basque, ‘iî) avril.— Deux stea­
mers sont passés à l’ouest, à 8 A. M.

na vi n es pa irris po un qi érec.— Osprey 
(s) Lund, Hull, 17 avril. *

Dunrobin Castle. Milne. Aberdeen, tf> 
avril.

0 old finder y Cox, Greenock, IG avril.
Eveline,--------Leith, 16 avril.
Bruce,*------- Port Glasgow, 10 avril.
Princess Alexandra-. Reid. Troward 

Point, 10 avril.
Henrietta,--------Gravesend, 11 avril.
Olivia,------- Gravesend, 12 avril.
Walsgrif, Isbislcr, Doavre, 13 *vril. 
Germanic, Smiley, Liverpool. 12 avril. 
Birmingham, Morrow, Li
Chimborozo,------Shields, 12 avril.
Greyhound,-------Shields, 12 avril.
Si list via ^-------Shields, 12 avril.

MARCHÉ MONÉTAIRE.
New-York, 28 avril lS7î>, 2 Iiimiths t*. V

(>K. }
lâcha age Sterling. !*•
’îi **»sn bio k*. W

K. C. Daiihou, 
Courliei*,

No t", tUie Hua.te. Qu‘*D*“

MjntnilRS DE QUE RFA 

Farine et Grains.
iJuAlion ‘?S avril IS'm

Furisie.—Sup. extra, baril, 19G..$ 5.10 a fi 73
\ 8ô a ô (H)
4.75 a 3 Ou 
4.50 a \ oo
4.30 a i iO 
a.90 a 4-00
2.30 a MO 
3.90 a i 00

Kxtra ••••••• ••••••#• •••••••••
Korto pour boulanger....
Kxtra du juin temps.......
Suporline No. ‘2................

• ••••«•••••• •

» ••• »••••

Fine.........
truies en |K)obes, do 100 livre?

•• «le soiglo en quart...
•• Maïs ou blé it’Indo blanc,

pur \00 livres...................
•• Maïs ou bJ<* d’Jndo jaune,

pur 100 livres...................
firnitiH—Bîé de semence (rouge)

par 00 livres................
• )rge par minol...
Dois
Fèves lo minol 
Avoine 34 livres
Son par 100 livres........ 0.83 a o.W
Gruau par 200 livres-... 4.60 o i.77 
Foin par 100 bottes 
Faille par 100 bottes.

>•••*••••••

••••••••••••
#••••••••••

• • • • • ••

1. 45 d 1,50 

1.35 u l.)n

0.00 .t 0.00
0.00 a 0.70 
0.85 a 0.90 
1.05 tt 1.73 
0 35 «; 0.3b

9.00 d 9.50 
3.50 a 4.00

E<‘lio* «l’Ontiiouiil*.

Ottawa, 28—Devant le comité de 
l’émigration chinoise, cette avant- 
midi, M. Dewdney, M. 1\ pour Yale,

lieu res.
Après les affaires de routine,
M. Rochester présente nue pétition! Le hill pour amender l’acte intitulé 

demandant que le gouvernement ngsse u Acte concernant le chemin de fer de 
contre les agences mercantiles. lTntercolonial ” présenté par M. Cock-

M. Tupper introduit un bill po burn iNorlliumberlaïub. est lu une troi 
consolider et amender l’acte des chemins sième fois et passé, 
de fer de 18G8 et les actes amendant ce’u:- M. McCarthy propose que la Chambre 
ci. I se forme en comité général pour pren

M. Mclsaacdemande si c’est l'intention dre eu considération, le bill amendant 
du gouvernement de pourvoir, à cette | l’acte intitulé u Acte pour régler laVous-
session, à la continuation de la construe 
tion d’une digue â Bayfield, N. E.

M. Tupper di‘. que cette mesure est 
actuellement sous considération.

En réponse a la question qui lui est 
posée, demandant si c’est l’intention du 
gouvernement de construire cette année 
une branche de chemin de fer de 
l Intercolonial au Cap Tourmente et une 
autre du chemin provincial de l’isle du 
Prince Edouard nu Cap Traverse,

Le Dr. Tupper répond que les rapports

t ruction et le maintien de télégraphes 
électriques sous-marins.’’

Après discussion la Chambre se forme 
en comité et le bil! est reçu sans amen­
dement. *

Il est lu la 3ine fois et passé.
La Chambre se forme en comité géné­

ral pour examiner le bill amendant 
l'acte intitulé : Acte pour pourvoir a ce 
que des enquêtes judicieuses soient faites 
sur l’existence de certaines fraudes 
roinm;sns dans les élections des membres

Il a demandé fortement pour eux 
La distribution des primes aux I légalité de droits, 

acheteurs de la photographie de la > —
Vénérable Mère de l’Incarnation est On discutera cette après-midi la 
commencée, hier, dans les Salles du <lucstion de la monnaie nationale à 
Cercle,et se continuera toutes les après | cours légal forcé. Il est probable que 
midi de cette semaine. Les porteurs *e gouvernement, après discussion, 
des premiers cinq cents numéros sont demandera que le bill présente û ce 
respectueusement priés de se présen-1 sujet -soit retiré, 
ter au plus vite ou de se faire repré­
senter. La Salle du Cercle est située 
rue St.-François vis-à-vis la chapelle 
des morts.

u

Cynosure,— 
While. Crests

•Shields, 12 avril. 
•Shields, 12 avril.

Il me semble que c’est rendre un 
petit service à qui de droit, que de 
faire remarquer que les mots registra- 
leur, enregistré, enregistrement,s’écri­
vent sans accent aigu sw IV de ht

Lue assemblée publique a eu lieu 
aujourd hui On y a discuté la ques­
tion du pont du Coteau. IJno résolu­
tion a été adoptée déclarant que l'exé­
cution de ce projet est on ne peut
plus importante pour la ville d’Ot­
tawa.

Lo bill du chemin de fer du Coteau

Alliance, Wanliul. Dram men, 5aviil 
Gwendoline. Rouch, Iquiquc, 6 avril.
Victor//,------ —Gravesend, III avril.
Wandering -lew, Talpoy, Bombay, 13 

avril.
Timour, Salmon, Liverpool, Il avril. 
Sign’d, Olenscn, Londres, 1f» avril.
Ilasewaur, Hauer, Gravesend, 14 «avril. 
Madras, Briggs, Greenock, 12 avril.
Arran,------------ , Leith, 15 avril.
Goethe, Sorensen, Deal, 15 avril.
South Tynr (si, llarvev, Londres, lf> 

avril.
U ni. Wright,Owens, Greenock,15 avril.

Geo. Gilroy,------- , Leith, 10 avril.
Alfred, Gray, Liverpool, 10 avril.
I’OUH montiiija.1..—l.nftC Erie,-------,San-

dn, Il «avril. ’ ’
Gtencairn, Tannock, Ralltlin, 12 avril. 
Marg Graham, Temple, Cork, 11 avril. 
Garden Island. Zealand, Deal,II3 avril. 
Glcnmorag, Daivson, Liverpool, 9 avril. 
I.al.e5/»ico<?,S.irgont, Marseilles,9 avril, 
■■mm caspk.—Sty Itools, Jage, Liver 

pool, h> avril. ’
i*oi i! iMsnuiuc.*-Ilrntntofie. Syvret,

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 28 avril 1879.

4 4 4 4
••••••••

••••«• •••••••••
Bvtirre irais [>ar livre.........

•* »? al*'
Palalcs.....
Oignons par baril 
situfe par (louz
Sucre i rira b le ]>«r lr.ve........
Pommes par baril....
Oranges par caisse....
Citrons
Figues (‘n boite it*' 2 livre?.......
«'rumtiRC, par livre 
Raisin «te .Malaga par livre

»••• •••••• ••• ••••••••• •••••• •••
• ••••••••••••••••• ••••••

*•••• • ••••••••••••••• ••••••
•••••••t

>•0 00 0 0 000000 000000 

» 00 00 000 1 000000 000 

••0 00000000 000 000 00 • 
0 0 0 00

>•01000100110 0*0000000

000000000

$ 0.15 u U. 18 
0.12 a 0 !5 
0.40 a 0/n 
3 50 a i/0 
0.11 a 0.12 
0.08 a niu 
2.50 u 3.50 
4.00 a 5.0Ô 
4.00 a 500
0 00 U II |rt
0.10 a 0.13 
0.07 a 00 5

Port de ^uébee.
ARRIVAGES.

29 avril —SS Circassian, Wylie, Liverpool, I* 
avril. A Huns, Pao el Cio, 421 pas. a 
carg gAn pour Québec et Mon*real.

SS Wnltlensian, Lciiallis, Glasgow, 17 avril, 
Allans, Huo et Cie, carg gén pour 
Québec et Moniréal.

IMPORTATIONS.
2!) avril—Par le “ SS. CIRCASSIAN." Wyh-, 

de Liverpool—3 caisses «le pavillons, 21 rouleau) 
de (il de fer, 1 quart do lampes h Audet «*1 Hobi* 
taille. 9 quarts do clous, 10 do de quiiurailkTi»* 
11 caisses, 20 paquets de 1er galvanise, 3 qu id' 
de livets, 2 «lo do chaînes à Chinic, Henmlet «•* 
Cie. 17 ballots à Vcrret, Stewart «‘t Cie OImI* 
lots de marebandisos, 1 caisse à Ficher et 
taille. 3 caisses de livres à d S («auvrcati. I *L» 
4 1‘ainpbile Le.Muy, (i do au Itévd. M.
1 do h. Drouin et frère. 7 caisses, I ballot a t'J°* 
ver, Fry et Cie. I boite de marchandises;» roM"' 
Hlais. 8 paquets «le fer en feuilbî, Il quads 
clous. 5 rouleaux de (il de 1er, G quarts tleeliai* 
nés à Lemieux et Noel. 7 ballots do tapisser D'à 
I) Kcrr. 09 caisses il'orangos 4 (ïiroux et l»>-
2 ballots, 5 caisses ït Tbibeaudeau, Frère et
24 dcini-cuiSHRs do thé.à H Lenfcsly. 10 do •« 
Jos hepngc. 15 do à Whitehead «*t Tiirnei^ 
ballots «le marchandises h Jas Bissett. M> c,1h’ 
ses dt vin et spiritueux il Hon II .Moieton. 
caiss«is à Fyfe et Wright. I caisse ù l'hoii «'Ug * 
Smart. 1 do h la bibliothèqtio du Parlement. « 
«lo à H C Alleyn. 3 do ù W C Scott.-Le n-» 
«le la cargaison pour l’Ouest.

Par le *• SS. WALDENSIAN," I.e<îiilli?, _‘1'' 
Glasgow—50 tonneaux de fer cri saumon a Clii*
nie, îloaudet et Cie. 5 boucnuls de sucid a nr'J'' 
2 ballots k .1 Hamel et frères. °- Ao à N }f""'] ' 
2 demi-barriquos do whisky ïi G ot “oSs1' 
348 paquets, 285 barres de l’or à C Samson. * 
boites a ltobitnille, Piclior et Cio. S .
quincaillerio ù Chinic, Iloaudet et Cio- *■ * •’
I ballot à motel Kusacll. 2 boites, 2. ha oy 
Bohan Bros. 31 paniers de poterio à lie*1 1 
Cie. 2 caisses à Win Stanley et Cie. Cü 
de fer en saumon, 3 ballots à ordre.—L * r • 
lu cargaison pour Montréal et l'Ouest.



I/K COUïsRtütt OU CANADA.

..usiourcs
t •• • ■ ■'

M;,gl,si„ des ramilles.—néliiu.l, «Juine.iu A < in.

I*îatios.—A. Lavigno.
I) ampin Sladaconn.—Wni. II. Hean. ,
\ v.mi.Ii- Procure «lu Si-minalrc r*p Quf-bcc. 
Ciin.Mii ••t l’iiilro —Jno. McNnUfjlilDii .V Cio.

/Vu Uuii Murclié.-i-N. Garnuau. • .

MAGASIN DES FAMILLES
U

Ko. 117, BUE ST. JE AM,
(PRES DE LA PORTE.)

-------- OOO--------

A Vendre.

DIS CIS NOM UNIS MAISON VIENT DIS S’OUVUIIl AU No. 
TtUIS ST. JEAN, près <lo lu povle,

UNETERRE d’enwnm 140 arpents 
on superficie, (Ians lo Township de 
Tingwick, Comté d'Arthabaska,avec 
maison et grange neuve et autres j

bâtisses, moitié»* «le la dite terre est en culture. ' 
S'adresser à

.1 KAN PA HA DIS,
. Proprietaire, Tingwiek.

j | j i Quebec, S avril ioi&—«... qi*|..*.

MARCHE! i
IIAIJTK-VILIÆ

7:h
Nouveautés pour le Printemps

et l’Eté 1S79.

Manufariuricrs >!<■

PIANOS
DROITS

CARRÉS
1ST 1)E CONCERT.

Age..» S>ùl.e,-. a JjAVIGNBi

25, rue St. Jean. 
[Banque d’Kpargnis.J 

CTuttil'H'. 29 avril I87ïi. r'

SUR LA VIE.
Dix-Neuvième compte rendu annuel des ope- 

ralions de la Société d'Assurnnce sur la
Vie dite : 11 L’EQUITABLE ” de N.-V, pour 
l'année finissant le 31 Dec. 1878.

HENRY B. HYDE, Président,
SAMUEL BOItKOWE, Secrétaire.
It. W. GALE, Gérant général à Montréal.

Somme de rAcliftlispo.nible
au 1er janvier 1S7X...........

A déduire : Appropriation
• rop baisse

9

1

Ù\

i VIS II N ASSORTIMENT complet do marchandises de goût et d’utilité 
^ B . — provenant des meilleures manufactures FRANÇAISES, ANGLAISES

Ta. . m. AMERICAINES est maintenant en vente au plus bas prix. Ces
.'ait a savoir auxx mm. du clergE ET les mîU’<*handi.se.s ayant toutes été reçues avant le changement du tarif.

i: \ J'B* L K S PROP HT CTA H II 5<;s.
OOO

I ii assortiment tou jours très complet de cotons, toiles «le Imites sortes sera toujours à la dispo­
sition dus acheteurs au •• AU MAGASIN DES FAMIIjI/ES',” les indiennes, éludés à 
robes de couleur, le> éludés de deuil, crêpes, etc. Cordé français seront en triMiide variété, ( ne 
attention toute particulière sera apportée nu département des .\b*>si"uis a lin de donner fniLPiu-tion 
entière tant en goût qu’en la qualité d" toutes les marehandis<*>.

1.1ÎS l’HOrKIÉTAIKliS DU
MAGASIN DUS FAMILLES

en ouvrant leur établissement n’ont eu qu'un luit : relui dû se faire eoiinaitre et de s'étaldir sur «les 
bases solides en ne vendant que de bonnes uiareliandises à »!••* prix proportionnellement bas et 
aussi s'assurer le succès pour I avenir.

Belanri, (iariieau & U le.

COMMUNAUTES ltKLIGl BUSES qu’il fera sur] 
commande autel et statues en bois décoré dans i 
le style européen.

VOYEZ U LISTE CI-DESSOUS :
. iw..... „ Etoiles à Robes, depuis 7c et plus. Brochés Français et Popelines
' i les pbo'iogrâpbics sc*ront envoyées à tous Françaises, 1 es plus hautes nouveautées du jour. Draps Ciciliens, Cashe- 
•enx qiu désireront voir les modèles avant de mires Français et Ecossais, Draps Alexinatz pour costumes. Chapeaux en

paille, depuis 15c. Fleurs, Plumes, depuis 15c. Grants Kid à 2 Boutons 
pour 45c la pr. Corsets, Bas et Chaussettes depuis 10c. Tweeds tout laine

donner leur corn mande.
L. *1 Of UN,

No 146, rue «l'Aiguillon,

ARCHITECTE ET TOISEUR

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

UlIlebeC *.!) UM’il 1S79- 22 a\ ril I ^ 7 *. »—• l n 11. — o 740

Banque j. A V\!

r*
imprévu**. >••••• •••• •••••••••

9:i^ios. iün.go
RECETTES.

Primes d’usMiran-
ces....... ................... $(1,543,750.5 t

Intérêts et lo vers
échus ............l,G0i, 19*2.01 8,217,9i >.‘2'i

DKüounsÉs. '
Ptmr » ‘é^ès et Dutj.

lions échues ...... 2.087,911.23
I )i videndes, ! Seules 

viagères ra­
chats (Je polie-îs.. 2,05S,987.07 

Duiatious : (ou po­
lices à terme !i\c) 
esromptees...........  1X8.213 LS

Capitaux payes aux
\ssuivs on LS78..... $4.93*». I 7 LUS

7000
Ihvidmide sur capi­

tal statutaire.......
Sueur sales : liais

d * A g c n c es e t 
Commissions.......

l’iula £ «'.»•'•«» •».* • •
rachats de com­
missions futures.. 

Pour impôts publics 
.•t taxes munici­
pales.........

4 VIS EsT PA II LE PRÉSENT DONNÉ qu'un 
A dividende de DEUX PAR CENT sur le 
capital payé d e l'institution a été déclaré pour 
les SIX MOIS expirant lo .'11 MAI dernier, cl 
que it; dit dividende soi a payable aux bureaux 
de la bunqiie, «mi celte ville, le et après Ll NRI. 
le SECOND .JOUR DE JUIN PROCHAIN.

Le livre do transfer! sera fermé du 17 au.Il 
MAI PROCHAIN, ces deux jours inclusivement 

L’assemblée générale aunuHIe des action 
lianes aura lieu a la Banque. JEUDI. I*’ 5èmo 
JOUR DE.Ïl IN PROCHAIN, à TROIS HEURES 
P. M.

Par ordie du Bureau,
m/m. n II K .VN.

Caissier,
Banque Sladacona. i 

Qiiélxy:, 25 avril IS7M. i 
28 avril 187!).—SI’. 7 Vi

A vendre.

o«. _
RU h ST. PAUL, QUEBEC.

j N Moijl.IN a FARINE silie*«Lins la Paroisse 
L; de ST; FER KO L, près de l'Eglise, Prix 
iiè -bas »d conditions liés -faciles.

S’adresser à la
PimcuiiK ni Séminaiiu: de Qukhkc. 

Quebec, 28 avril 1879—G Pif?. 7 «5

SPEOIAMTB

Manufacturiers de papier-feutre
pour le rembrisago des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Diabe 

et Manilla, de toute grandeur et de lout** qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Waned de couleur 

le toute grandeur et de tout qualité.
SACS DK PAPIER fait à lu machine pour 

ni t»dises saches, d»* toute qua­
lité et ne toute grandeur. *

Ll VUES BLANCS, |joureompt» > on m moires, 
grau D ou petits faits a ordre, sons ie j,|u. court 
delai

IMPORT AT1SUU MA K(’M AN ILS
Ipapiers à écrire,

•t Enveloppes,
D»î plumes **i

d’Encre
Enfin rit Ion te sorfr de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
,3. d w. ui:m.

No. 98 et 100. rue St. Paul 
Québec, 28 .luitlet 187G. 977

in liHer.Riro Religieuse, into spé
clnilté.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrage d’Ar- 
cliilectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., h DES PRIX TRES- 
MODERES.

Ouébco, 10 Mai *878—lan c i‘JI

(oiiyzim:
COXTR E LE RHUME DE (HCR- 

VEAU (Coryza.)

C1E remède d’un arôme agréable e.-t sous la 
I l'urme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite boite en carton. Le prix en est 

de 15 CKNTINS. Nous pouvons vendre IDO/, 
de ces PETITES BOl I ES pour SI.S0.

Le but delà *• ('ori/zinc” est d'empêcher toutes 
les sensations lésa gréa blés du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre dissout 
dans les mucosités «-i protège les membranes 
enflammées du contaet de l’air.

En vente seulement an bureau ducoi n msn nr cakaidi
Quebec, •> avril 1879. 72U

SPÉCIALITÉS." Un assortiment complet de (cuits de lvid, première 
qualité, faits à ordre, vendus à 00c la pr. Riches Soies Noires des célèbres 
manufactures GOUliD CROISAT, FILS et DUBOST et de FONSON&- CIE., 
vendues à 25 P Ali CENT au-dessous de leur valeur. .

U NE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

N. GARNEAU.
1

<'oin clés mes St. Jean et Collins, H. Y.
Québec, 1G av ril 1879 — I an. 478

Médaillés et Diplômes
AirniwÉs .i la dehnieiu:

II.\l'nsi TiniV !

A

DE- -
11 GANTS DE KID. 1 )

#••••••••<

UVi.GSi 70 

G.MI/.MH t

83,250.17 G,LU.oLL:;I

(jipitlllix Uis- 
ponildCH nu 
:n l>éo. 7N—

ACTIF.

0,88 i,90 ».97 
â.GJS 70S.54

Kt!'**ls i ubii* > «*t Hypothèque?..... sI7/i î7..‘»S i.9:l 
Iîiuu**ubl*‘s *1 New-York et a

Boston ........ ....... ..
Runs du Gouvernement *h*s E. I .
Bans de l’Etat de N. Y., Bon> 

municipaux et auli«*> actions 
autorisées pu* les statuts de
| F.t it de Ncw-Y ork......... ........

Prêts garantis par diets public** 
et autres bous et actions 
autorisés par les lois de i Etal
do Now-Y ork ••»••••••.......

Encaisse et chez les Banquiers 
de la fc'Ooi**te.................. ..*•••

Coin missions Escomptées sur
opérations antérieures ............

IUlanees entre les mains des 
A iront s..............................................

G.201.978.1G

928,000.09 

I.S'iGOhJ.:)! 

00.01 i. 85 

247,èl.uns

Valeur courante des Bons et ac­
tions «ni dessus des pii\ d'a­
chats........... ••••••«••.................

Intel ris et loyers échus et accrus 
Primes échues ( t en voie de col-

Icè'tion......... •••••»•» ...................
l'i unes dillerees....... ..........................

:ii,i9?.3«8.:i3

I29.79G.41 
474.48S. i I

51.8 IG.00 
G0 2,023.00

Somme totale «les en- 
IIÜUIIX [îll »(cnnl»r«
1878j ----- Sts*3.«l5‘l,0»a.a«

A ilcilnirc : Passif total «le la 
Société y compris la résoive 
légale su (lisante pour la ré­
assurance de toutes les polices 
••n vigueur....................................... 28,500,208.00

Surplus illaponible
«ic

A répartir comme suit, savoir :
Appaitenant aux polices [classe _ ^ 0

générale]......................................... 8, iil, JG*. Jo
Aitpartcnant aux polices [classe 

Tontine]........................................... 3,152,402.00
Assurances nouvelles pendant l’année 1878 :
Gl 15 contrats (ou polices) assurant $21,450,213.00

Les calculs de dividendes et d’évaluation nia 
tli'Mnaliquc des contrats en vigueur, ont été laits 
par Messieurs G. \V. Phillips (d J. G. NnnGiso, 
uctunires de profession. Les comptes de la 
Société, avec pièces justillealives, ainsi que les 
valeurs mobilières et immola ières ont ele spe 
cinlrmont vérifiées «mi détail et cerlitieos con 
formes aux Etats ci-dessus par un comité spécia 
no nmô lo 23 Octohro 1878. ' ,

fitÿ’Pour plus amples ronsoignoinents sa 
•Jivsser à

JAS. F. BELLEAU,
Agent A €|u(?licc,

PMifice Banque Union) 5G, Bue St. Pierre. 
Québec, 29 mars 1879—!m. 724

BEHANBROS
Seuls agents pour lu eélélire 

• (aXT I>i: Kll> CJKCÎIIÆ.*’

Damrs, 2 limitons, 95cts : —Infants, do, 
7.5 cts :—Messieurs $1.00.

—AUSSI—

Le nouveau Gant Cécile lacé, breveté 
le dernier goût de la saison, équi­
valant au gant dix boutons, pou­
vant être mis dans un instant et 
sans pareil pour la qualité, le fini, 
et la coupe.

PRIX : $1.50 LA PAIRE.

BEHAN BROTHERS.
P. S.—200 douzaines Gants pour 

dames, couleurs clairs, vendus à 50 /.7s., 
valant le double.

Québec, 25 avril 1879—lan. 49.»

lisez ceci.

NOUS payerons aux agents un salaire de $100 
furmois et les dépenses, ou leur accorde­

rons un** forte commission pour vendre nos 
inventions nouvelles cl merveilleuses. Nous ( 
savons ce (inc nous disons. Echantillon gratis, j

A'd rossez,
SHERMAN A GO., 

Marshall, Miel 
Québec, 13 lévrier 1879—3m. 700

/'‘NIAIENT DE PORTLAND, inoil- 
\_J lettre qualité. •
Plâtre du Nouveau-Brunswick, c’est 

\rn article de grande supériorité.

Jno. McNaughton & Cie,
194, RUE ST. PAUL.

Québec, 2G avril 1879—Gf. - >. •» 

4 » »

MAIS O W

JOS. CiDTIOl k MB
PEINTRES-DÉCORA TEURS,

Xo 290. It UC Si. Joseph ci Xo 210. 
Une St. François,

ï

la lin .le JUIN PROCHAIN s'ouvrira à 
Québec une exhibition d’objets de fantaisies 

••l d’articles d«* goûts, dont h* but s**ra d>* venir 
on aide à l’Hôpital du Sacré-Ce ur.

Pour laisser aux personnes qui prendront 
part à l’exhibition, le choix des objets 5 exhiber ; 
et a lin de favoriser les goûts et les aptitudes des 
exposants, dans la confection des mêmes objets, 
l’Exhibition comprendra six départements, 5 
savoir :

1 ••• Fleurs artilicielles.
2,u" Tricots, Dentelles cl Broderies.
orar Tabliers brodés de toutes formes <-i de 

toutes grandeurs pour Dames et Enfants.
4'*r Robes et habillements d'Knfants.

GlrtVlig^eYTUGiVcioebUViiff \rm n on,.)
H y aura **11 outre un septième depai'lrnicnl 

où les jeunes demoiselles pourront exhiber des 
poupées habillées de manière 5 représenter les 
costumes des dill’érentes nations.

Les articles exhibés resteront la prepri» té de 
l'Hôpital. Mais, dans chaque département, il y 
aura des prix décernés à ceux des exposants 
«pii auront été reconnus avoir mis h* plus de 
goût et d’art à la confection d’uu objet, quelque 
soit d’ailleurs la valeur intrinsèque de cet objet.

Tout le monde est invité h prendre part à cette 
••xhibition. Si tous ne peuvent espérer de voir 
leur travail couronné et récompensé par un 
prix ; tous du moins doivent avoir la certitude 
(pie leur travail sera très utile '‘t éminemment 
charitable.

Les Dames religieuses du S. G. recevront avec 
reconnaissance, tout objet que I on voudra leur 
remettre pour l’exhibition. Les Exposants sont 
priés de vouloir bien faire connaître leurs noms 
et le lieu de leur résidence.
Hôpital du Sacré Cœur, ]
Québec,-17 avril 1879. j

18 avril 1879. V.n

$10 A $1.000 DEPOSEES dans les 
STOCKS WALL 

STREET, cnni nisonl à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant toute 
chose. Adresser BAXTER «V Cl E. Banquiers, 
17, Rue Wall, New-York. _

Québec, 5 mars 1879.—lan "10

i Près de la Conyrvtjalion, Sl. Hoch, Québec.

Spécialités pour Rideaux de Magasins.

mm 1 m l 1111

A L’ATELIER GAUTHIER »V FRÈRE vous 
pourrez faire exécuter les ouvrages suivants : 

Imitations de bois cl de marbre; peintures à 
fresque ; décorations d'églises en tous genres 
peintures fantaisistes et artistiques, unies et 
transparentes : tapissage, vitrage, dorure, enca- 
dromentjde gravures ; réparations de tous genres ; 
peinturage de maison et d’enseignes, etc., etc.

Tous les ordres qu’on voudra bien 
leur confier seront exécutés dans le 
meilleur stylo ot avec promptitude.

PAPIERS A EN VE LO PER
• * • P •

—ET—

Sac* de papier.

PAPIER brun, drab, manille ci thé, de toutes 
les grandeurs.

—AUSSI—
Sacs pour épiciers, marchands do nouveautés, 

droguistes, modistes, etc., imprimés ou unis, ù 
has prix,

J, A W. REID, rue St. Paul.
Québec, 20 avril 1878. * 927

DIVISION DE LEST.

commencer le 14 AVRIL 1879, les Trains '

Québec, 18 avril 1879—lin. .;x

Baznr
A* Riir cnïïo Division "înârciicront l’ommo suit : Tour venir en aille a TEijlisc île Suint David

Kxwikss

Laissera Québec • •• • •••• 12.01) M.
Arr. à 3 Rivières.........  2.55 P. M.
Laissera 3 Rivières.... 3.00 P. M. 
Arriv. à Hocholagn.... 7.40 P. M. 
Arrivera 5 Hull •••*•#•••• 11.00 P. M.

Mixte

G. 15 P. M. '
11.20 P. M. 1 
4.30 A. M. . vi*/* 1-.

lO.-ifl A. M. A , 0 sail 
o nn n \i al 00 nui

de l'Aube-Rivière, sous le. bienveillant 
patronage du Révérend J. D. 

Déziel, cure de Levis.

YEG l’aide des Dames Charitables de Lévis, 
„,lAn n do Saint-David et de Sainl-Télesphorb, ce 
•.00 I . M. i,Jlzni. s’ouvrira à la Salle Lan zou, lo 30 JUIN

PROCHAIN. ;
1 Los personnes qui aimeraient à s'associer à 

Mixte celle bonne œuvre, sont respectueusement priées 
de s’adresser..aux Daines dont les noms suivent :4 U , I, . >• | . U , •' ^ •

8.22 A. M. Mesdames veuve Pierre Rourassa, présidente 
5.00 P. M. James Gibson, yice-présidçnte ; Marianne Golloy 
5.00 A. M. secrétaire ; Jean Cloutier, Mathilde Gamins 

10.00 A. M. Jacques Bélanger, Narcisse H rousseau, Claude 
Lemieux, Louis Nadeau, Charles Samson, Fran­

................................................. rois Jnlbert, Benjamin Lemieux, Joseph Lemieux,
Billets en vente au bureau de Starnes, Joachim Dussault, Y ve. Joseph Bouras>a, 

Love A Ahlcn. Agonis, BAtissos. des FVancs Charles Cauchon ot Caroline Bourassa.
Mneons. vis-a-Vis Pliôtel St. Louis, ot à la Station ’ Mesdames Albert Marquette, (. mi les \ mi­
lle “ûuéliec, et au No. 202, rue St. Jacques, loux, Jeun LamotUc, Dllo. Lucie I)eA a rennes, 
üfnntrénl * Mesdames Thos. Samson et Bare ley, de Levis,

AU RETOUR :
Exrncss

1/ûissera Hull................ 11.30 A. M/
Laissera llochdaga... 3.00 P. M. 
Arrivera i\ 3 Rivières. 7.30 P. M. 
Laissera 3 Rivières.... 7.35 P. M. 
Arrivera û Québec •••••• 10,40 P. M.

Rafraîchissements à Berliner.

Montréal. „ ^
J. T. PRINCE,

Agent général des passagers. 
Québec, 17 avril 1879—tan.c. 735

présideront à la table des rafraîchissements.
SL David do L’AuherRivièro, 10 mars 1879. 

14 mars 1879. 71G

—DU—

Bureau cfEdncation
j il lf LES COMMISSAIRES t) ECOLES 
(Mill, pourront se procurer à ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants :
Tenue ok i ivres en partie simple et <*n part ie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

G’est le seul ouvrage do ce genre, forme 
anglaise et publié en français. L’enseigne- 

( ment do la Tenue des livres est obligatoire I 
I pour toutes les écoles supérieures, soit mo 
j Gèles ou académiques.-Prix $5.30 la dou­

zaine.
Grammaire française de Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le meme ; 
Professeur de français à l’Ecole normale* 

Laval, l’auteur a donné dans cette gram­
maire renseignement du français qu’il donne 
ù ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre le mémo enseignement, s’est-on 
empressé d’adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix w* 1.00 la douzaine.
Exercices oin uor.nxi'iiiQUKS sur les Eléments 

«l*‘ la grammaire française «le Lhomond, 
par le meme—Prix :$L25 la douzaine.

Corrige des Exercices orthographiques, par j 
le meme.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Anai.yse grammaticale, «l’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Ai.miaukt ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Co petit livre est aujourd’hui adopté «lan 
presque toutes les écoles de la Province de
Québec, ---------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de T Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de !j 
Province de Québec, et les cinq premiers 
ilans plusieurs séminaires ou colleges.
-* pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

ül. LégerBroiissmii,
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de celte occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro; 
duit ces livres nans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur oxemple: 
c’est pour eux tous lo moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et do la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877. ____

CEi;t|)c;ie3\ !
CliSBgM'siiax ! !

Manu facturés expresscmnil /tour

J. B. LA-LIBERTE,
Nos. |24 «6 126,

i£mi Saint-Joseph.
VT (JUS venons de recevoir notre assortiment 
i\ au grand complet «les plus célèbres manu­
factures Anglaises, Françaises et Américaines.

Les meilleurs chapeaux en feutre, en soie 
pour Messieurs < 1 «'niants.

^ (ilramlciirN Spéciales |mur l<*s 
(■rosses

ijf&On fuit fies Chapeaux de Soie sur 
ordre ! !

Edouard Larochelle,
RELIEUR ET KEKLECR,

SUCCESSEUR DE FEU

r \ II IA N VE UX DI T LA FR A N CE,
Xo. 1 1. UI 1: LAVAL,

HAUTE-TILLE QUÉBEC

ll «'St bien connu que mes ai tides ne sauraient 
être surpassés pour la qualité et le genre, 
tarif, le'soussigné continuera comme par l«* j 
passé à vendre ses elfots à prix réduits.

Nous appelons l’attention sur nos chapeaux ! 
de tweed et en poil de chameau pour daines, «

IK soussigné «1 l’honneur d’annoncer au public 
J qu’il est prêt comme par le passé à exécuter 
tout" commande en reliure que l’on voudra bien 

ui confier «*t à «les prix très modéré. Ayant 
fait l'acquisition de PatHier de reliure «le C. 
Il LAN YEUX DIT LAFRANCK, il a fait fail" 
«les améliorations modernes considérables qui 
lui permettront d exécuter toutes les or«l?vs avec 
la plus grande ponctualité.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
ED. LAROCHELLE,

No. 14, Rue Laval, 
Haute-Ville, Québec. 

Québec, 17 janvier 1879—3in. 075

Bureau <V A (jencc Générale

R I M O U S K I,
UJ. M. Hiulon et eie,

MX * 1 • -» L/ / l.

i BUIîlîAU : Rue (les Avocats, en face 
do la Cathédrale.

modes «lu printemps, et qui ont tant «1" vogue !
aujourd’hui à Londres. 

Québec, 4 avril 1879. 1 i t
j IIei'hes de bureau: de 9h. A. AL, û Gbr. I*. M 

Québec, 15 juin 1878—lan.

VOULEZ-VOUS

Voyez la liste
DES

Totisi^iinnl A Pinîiiill,
A VOCA TS,

AT. 28, Rue Sic. Anne, liante- Ville,
Fer m rs a Vemlrii q u E B E C.

dans l’édition Suivent le district de Montmngny.
J. O. TOUStGNANT. I/. F. M. IMNAULT 

(Juébec, 17 février 187!»—1 an. 704
llF.nnoMAR.uiti: uv 

“ MAIL."

u inumi

Une Ferme,

Québec, 4 novembre

C(Uix qui veulent vendre 
font annoncer dans ce
journal.

Ceux f/ui désirait ar/ic- , 
ter lisent tes annonces j 
dans te même jour- : 
nat ! A

Les annonces «le \« n- 
es de ferme sont insé­
rées dans l’édition h"l** j 
loin a da ire «lu Mail ,'t 50 
rts pour 20 mots, chaque j 
nsertion ; chaque mot î 
i«l«litionnel 2 cl?.

Les m ‘ines .îunonces 
sont insérées dans l’é*li- 
.ion quotidienne à 25 
;ts pour 20 mots, chaque 
nsertion ; chaque mol 

additionnel*!} c.

v; A

Trsiverse du Orainl- 
Tronc.

E et après le 7 courant, 1" steamer do la 
j I rai «M’se la iss*, ra

QL'ËBKC.
A. M.

7.15 Express Iulcr- 
•olonial pour Halifax.

9.15 Train pour Rich-
Les annonces de von- | mond, »*i malle pour 

tes d’animaux, «le ventes ! Rivi'*re-du-Loup. 
par encan d’instruments *• •
aratoires, «le ventes de 
grains, annonces d'ex­
positions, sont insérées 
aux mêmes conditions.

S’adresser nu MAIL à 
Toronto.

1878. 6 IG

STATION DE LftVls. 
A. M.

7. 45 Tiain du mar­
ch" venant «le la R.-du- 
Loup et Mail*’ venant 
• le l'Ouest.

P. M.
4.00 Malle venant «1"

Etoupe, Poix et 
Goudron !

200 balles Etoupe pour ma«*bine.
100 “ Etoupe luit à la main.
100 barils Poix noire.
100 “ Goudron.
50 “ Goudron do Pin.
50 « («rte.., A W UKii)_

Rue Saint-Paul.
Québec, 9 avril 1819.

7.00 Train du marché ; la liivière-du Loup, 
pour la Rivière-du- 7.15. Expresse «i" 
Loup et malle pour | l’intercoloninl venant 
Ouest. | de Halifax.

La glace et le temps le permettant.

Voyages intermédiaires pour I*‘ fret.

Québec. 9 avril 1879. 1b9

-• \^ Vft U

imoo

Cabinet Musical de 
Needham.

1 E SOUSSIGNÉ vient d ‘HrC noiiim 
fj pour c"t instrument et a reçu en menu* temps 
plusieurs (le ces Orgues ingénieuses,

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1S78

4 UGUN ESCOMPTE ne sera accordé sur !•*> 
-i A ENVOIS AMERICAINS jusqu’à nouvelavis.

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes]

L’avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés à le publier. 

Quebec, 29 avril 1879. 007

Papier et papeterie
Oui demande chez les personnes qui la joue j papier & écrire, Enveloppes manches <qui utllldimt ill./. 1 | 1 couleurs : livres blnncs, Encres, Plun

aucune connaissance UC lit IllUMIlUt. Fournitures de bureau en général, qui s

isinudo de construction, cl «1 un mécanisme 
très-fort, ces Orgues deviennent rarement en 
mauvais ordre. Elles sont incomparnldos poui 
les invalides ou autres personnes, qui aiment ta 
musique, et le prix est i la portée de toutes les
bourses. * .

Veuillez entrer et les examiner.
IL MUlttiA"»

Marchand «le Pianos ot d’Orgues,
28, ru»1 la Fabrupie.

Québec, 20 mars 1879. ‘

blanches et de 
Plumes e»

. ... o , t seront
vendus à très*bas prix.

J. 1* Vf. RE ID, rue St. Paul.
Québec, 20 avril 1878. 927

ce jODRtÂL’u’rrsgs
d'annonce de journaux de (»EO. P. RONY E LL 
A GIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d'annonces pour ce journal a
Xew-York.

Québec, 7 lévrier 1879. 992



LE COURRIER DU CANADA

Tableau indiquant l'heure oe l'arrivée 
et du départ des malles.
Burr au i>r Postr, Québec, Avril 1879.

Arrivée. MALLES.

5

Imprimeur et Editeur Proprietaire

Clôture.

ONTARIO. A M. RM.A.M. RM.
8.08 .......Ottawa, par chemin de

fer (û)............................... 11.30 0.15
g,00 .......Province d'Ontario (a).......II..’50 6.15

QUEBEC.
MO ...... Arllmbasba, Sherbrooko,

Lonnoxvillo, Isl. Pond,
Township do l’Est et 
Richmond,jusqu’A Mont­
réal, par chemin de fer,
tous les .fours (<?).................... 0.15

Station de in Chaudière............  0.15
3.88 .......Cité de Montréal,ot l'Ouest

par chemin de fer, tous
les jours............................ 11.30 0.15
et Sorel, par chemin de
fer, tous Jcs jours........... 11.30 0.15

Leeds, Mégantic, tous les
jours [a) ................................... 0.15

8.80 .......Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudi6 et samedis (a).............. 0.15

4.3) Piivierc-du-Loup. par che­
min do fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours*................ 8.45

7.45 Par l’express est do la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de Gaspô et 
B onA vent lire elles Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick, la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles du 
Prince-Edouard, St.- 
Jean de Terreneuve et 
la Bermuda viâ Halifax,
N. S. tous les jours (b). G.45 .......I

Moulins de la Chaudière,. 8.45 . «... |
MALLES LOCALES.

10.30 Les comtés do Beau ce cl
Dorchester, par chemin 
de fer de Lévis et Ken-
nébec, tous les jours...........  1.3)

8.30 Beaumont et St.-Micheî,
tous les jours......

8.30 3.00 Bienville.Lnuzon et Snint- 
Josoph, (Anse des Sau­
vages), deux fuis par
jour................................... 8.30 3.00

Lévis, deux fois par jour.. S.30 3.00
8.08 4.30 Québoc-Sud.deux fois par

jour...................................  fi.Sü G. 15
3.06 New-Liverpoo! et St.-Jean 

Chrysostôme, doux fois
par jour............................ 8.30 3.00

8.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour........................... S.00 3.30

SLUery Cove.......................  8.00 .......
Saint-Sauveur et Saint- 

Roch, quatre fuis par
jour................................... S.30 2.30

10.30 5.00
Faubourg St.-Jean, trois

fois par jour...................  8.30 2.30
5.00

1879.— Printemps et Eté—1879.

Joseph Hamel et Freres,
58, BÜB BOUS.LE.FOBT, 58.

-DU

• ‘V-tV* ’ • • •

fi. <•- V-...

66 M
LIGNE ALLAN.

•us contrat avec le gouvernement du 
Canada pour-le transport déi Malles

No. 9. Rue Bu «de, Haute-Tille,
m

IMPORTATEUR DE
0OO

•lit elles

»•••••••• •••••• 3.00

2.30

9.00 ....... Bergcrville cl Cap Rouge ....... 3.30
10.00 ....... Ste. Kove............................10 45 .......

Rive Suri (Ouest,i Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bêcan- 
cour, tous les jours'....... S. 30 .......

••••••10.30 Rive Nord, (Ouest.) An­
cien no-Lorelte jus­
qu'aux Trois-Rivières,

tous les jours..................11.30 .......
8.00 ...... Rive Nord,(Est),par terre,

Beauport, Saull Mont­
morency, Saint-Tito des 
Caps, et les comtés de 
Charlevoix, Chicoutimi 
et Saguenay, tous les 
jours, par terre...............  0.30 ......

8.00 .......Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........

.......10.30 Bourg Louis, Saint-
Itaymond, Pont-Rouge,
tous les jours A................ 11.30 ........

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis..................................... 11.30 ......

18.00 .......Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis............  2.00

10.00 ....... Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis............................................... 2.00

10.00 .......Charlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours................................... «> nn

ETATS-UNIS.
8.00 .......Boston et New-York, etc.,

tous les jours............................ 0.13
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours ù New-York, d’où les 
malles sont expédiées................................. ü.15

Pour la Havane et les Indos Occiden­
tales, voie do la Havane ù New-
York, tous los jours...................................... G. 1*5
d’où les molles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomûs, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ................... G.15
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par k voie canadienne chaque jeudi........... G.00
Par les vapeurs de la ligne Cunard,

voie de New-York, les lundis.................... ü.15

a—Sac des malles p. chars ouvert
jusqu’à............................................... G.30 P. M.

5— Do do 6.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. 6.45 A. M.

ONT l'honneur d'annoncer *i leurs nombreuses pratiques et au public mi'ils 
maintenant en mains le plus grand assortiment de marciianeüses nonvi 

pour les saisons du Printemps et Été, qu’ils offrent en vente â des prix défiant 
toute compétition et à des conditions très faciles.

WUn escompte de 10 ft/c est accordé pour tous les achats faits au comptant.

Département «les Dames.
«•Ire Gr«s Grains.

Soie noire glacée, (Gros de Naples).
Soie noire turquoise pour garnitures.

Soie en couloir à la Vfrg*.

Palreirs d* robes en strie. (Nuances des plus nouvelles.)
S&fifTs de tontes couleurs.

Etoffes à robes (nouveautés.)
Alpacas en couleurs pinr nbtfs.

EtefTe's peur costumes,
Etoffés à manteaux (matelassé.)

Etoffe en Serge pour pardessus de Dames.
Garnitures pour robes et manteaux de liuteft sortes.

Rnteaft do (•ma largeur (nouveautés.)
Cravates en soie. Gants eu soie.

Gants Kid Alexandre.

Etoffes de Deuil.
Mérinos français,

Paramafa fin.
Cobourg et Thibet.

Crêpes à la verge et au rouleau.
Etoile crêpée pour robe

Tentés commande* pour Chapeaux, Bio-usés de Dames, Robes, c/c*., etc., 
seront exécutées dans le plus court délai et ii la satisfaction

des pratiques.

-ET-

Fournisseurs des Fabriques,
Impressions de toutes Espeee», tel que :
T RT BS DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFinnxs,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

0ANADIBNNB8 ET DBBWATB-UNIS.
- .

1118—Arrangea*»! d’hirer —

CETTE LIGNE so compose des'puissants «to*.
mers en Apr de premiere classe su Ivan in ha. 

ties sur le Clyde, à double eng»n.

râaJtiveti»....................4200 LL thlllo’>- » N /I
........ ......... l,\L SnUlfl' H N II
................... 4200 R. Drownà AU MA TJ A N..................... 3600 Ou pi A AinlÏ^ÂDÆV'IAN............... 8000 11‘fciay

PJnUoSiSJfA........................ 3000 CaT' niic/iie.
PBRnvÜS’.................. 2®i° CaP‘ J-
PÆZ)lAJ%.................. 3000 Wu
niSiiinïï...................... 3200 CaP‘- Trocks-
N.?,HnS,HUJtAN................ 3300 Capt. nfcUr/J,

I..................... ;’0° G*pt. Waller.
^ JB A N............ ...... ~3I5U Capt. Punit.

^jiAPjAA......................... 2600' Capt. J. Milite
PMÏÏritS..................... 2000 Car(- Jas- Scott.

u...................2C^ Capt. MaiziesyÏÏÜP^tAN...................2300 Capt. Stephen,
ACADIAN............................. 1350 Capt Cube!
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Myth,*.

LKB VAPKURB DE LA LIONS DE La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de L! V Kit POOL tous les .IIîUDIS et 
HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Loch 

Poylo pour recevoir à tord «H .débarquer los 
Malles et les Passagers allant on Irlande et an 
Ecosse ou en venant) part iront comme suit :

De Ilalifnx.
PU IA N KSI A N.............................Samedi, le avril
PERUVIAN.................. -norm t lAW .............................. “ 3 liai.

Viâ St. Jean Terreneuve

l
Prix du Passade depuis lo Pointe Lécis :

Chambres $87, $77 et $67 suivant raccommo­
dement.

Intermédiaire......................................  $43.
Entrepont............................................. $31.

Le* Steamers de la ligne de la Malte
de Halifax

HAMEL â
11V*

, partant de HALIFAX, pour ST JEAN, QUKKNS
LETTRES FUNERAIRES, Etc., Eto. town et Liverpool tous les mardis eDiu­

rne suit :

---------- OOO

On exécutera pour Avocats
TEItRKNEUVE, Mardi, 4 Février. 

Do “ 18 “
Do " 4 Mars.
Do “ 18 “
Do “ l Avril.
Do 41 15 “
Do “ 29 “

« t i -Km** rtr oA^nr a rrmv

OOO

Departement des Messieurs.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à ki Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à G.00 A. M., 10.43 A. M., 3.00 P. M.. et 5.45 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M. 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
Maître de Poste.

Québec, 8 avril 1879—30 oct. 1878—c. 610

Twe:d Aaglais ei Ecossais.
Twwd Canadien.

Tweed Ecossais double largeur pour habillements.
Patrons de vestes (nouveauté.)

Serge poor habits («lande variété de patron.)
Drap soir fin.

Casimir noir.
Flanelle de fantaisie.

Etoffe i chemises (patrons nouveaux.)

HARDES FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes.
Chapeaus en feutre Anglais el Américains.

Chemises on toile blanches et couleurs.
Cols et poignets en telle.

&>Des tailleurs expérimentés sont attachés à rétablissement et tonte* 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

JOS. HAMEL & FRERES,
IYO. RITE SOUS-LE-FORT, BASSE TILLE. NO, 58,

Tapis PretaiTs, Rideaux.
Tapîà do velours.

Tapis Uruxels.
Tapis Tapisserie.

Tapis impérial.

BAZAR
En faveur de l'asile du Bon Pasteur.

IL sera tenu un Bazar en faveur de cette 
Institution de charité, dans le cours du mois- 

do SEPTEMBRE prochain.
Los personnes qui seraient disposées â lairc 

quelque don en faveur de la bonne œuvre, sont 
priées de vouloir bien le faire parvenir aux 
Damfes dont les noms suivent :

Mesdames AlexisGariépv, Méville Deschènes, 
Félix Fortin, Séraphin Arel, Frédéric Fraser, 
Isaïe Nolet, Vvo. Michel Drolet, Julien, Samson, 
F. X. Biron, Joseph Lafrance, Napoléon Morency. 
François Rochon. Basile Vaillancourt, Zacharie 
Pouliot, D. Gosselin, J. B. Vézina, Joseph 
Pichet, Elie Hamel, Nazaire Lachance, Joseph 
Vennette, Augustin Trudelle, Charles Langlois, 
Benjamin Pagé, Zéphirin Vandry, Eugène 
Larocholle, Mlle E. Munn, Mesdames Michel 
Àigali. Euaèhe Renaud, Ferdinand Auclair et 
Alfred Lortie, François Lacroix.

Mesdames Ferdinand Martineau et Théodore 
Tremblay présideront ù la table des rafraîchisse­
ments.

Québec 16 janvier 1879. C73

rn1 aprü Écossais.
Tapis Àmérîcaiu (Union).

Tapis pour escaliers.
Tapis de Manille.

Tapis de Cocoa.
Prelarls Anglais et Américains. 

Rideaux on point à la verge et au palrtn 
Mepp et Damas pour rideaux.

Corniches et Pôles en cuivre,
Mains en cuivre pour rideaux.

Baguettes pour escaliers, etc., etc,,
Nattes en moutons. .

Nattes en velours.
Nattes en tapisserie. /

Nattes en laine. i
Nattes en cocoa i

Nattes en prelarls.
Glands et frange en laine.

Un meublitr est attaché à rétablissement pour poser les lapis, prelarls 
et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le plus court délai.

J os. Hamel et Freres,

DEMANDE DE PLAIDOYER, » .

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECATE, \

SUBPŒNA, 

AFFIDAVIT,
r

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION

PW'V Ju jui c c*** *!•/»•» JJ ni If ni' 0t C / !*•*>*

Chambre........................................................ $20
Entreront...................................................... (i

Lit» payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien «xpA 

m enté.
Pour plus amples détails s’adresser k

ALLANS. RAF ê CIE., Agent 
Québec. 14 avril 1879. e.-t.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada

oon.

Pour Notaires :

Prix «le l’Aboiiiienicnf
( Eb IT ION QUO TI D! EN NE. )

OA N ADA—Un an) ............................... fttt.MO
do
do 1 Six mots.................... 11,0(1

Trois mois................ 1.50

BLANC» DE BILLETS, .« ’

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,

D'OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Etats-Ums n’AuKBîQUK) Un an................ 0.00
do ...............  I Six mois-----.... 21.00
do ............... J Trois mois........... 1.50

ANGLETERRE............ ^ Un an...........25» sir
.10 ‘

«ni Enfin............ ) Un an........... \
do ............ I Six mois.........;
do ............ J Trots mois... 6

^ RANCE...........................\ Un an 90 Fraiu
do ........................... L Six mois......25
do ...........................I Trois mois...10

4 « 
4 •

TARIF DES ANNONCES

009■

Pour Huissiers :

NO. 68, RUE SO US-LE-E OR T, it.-V.

BLANCS DI PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

lies ordres envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et seront executes 
sans delai.

#uêkae, *t'i février 1879. 2 000-

Les annonces sont insérées aux conditions sui 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous....................... 50 corns
Pour chaque insertion» subséquente 12$ “
Pour los annonces d’une plus grande étendu*: 

elles seront insérées àratson de 10 cents, parlifti' 
pour la première insertion, ol dt* 5 cents pour » y 
Insertions subséquentes,

RECLAMER :—20 cent» la ligne.

Tout ce qui a rapport à ta rédaction doit 
adressé à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-en - Ch

Les annonces, les réclame», les abonnement; 
doivent être adressé à

Léger Brou seca h,
EDIT EU R-P ROVRIKTAIR K.

RUE RUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC’.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROÜSSEAV

Editeur-Propriétaire.

No V, Rue Bv&de, H. V., Québe,


